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ExSuite à la page six

Beau succès du plan
d'aide à la jeunesse
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© Le ministre de la jeunesse ,'honorable Joseph Bilodeau,
® C.R., ministre du Commerce et de l'Industrie, expose les
@ résultats de l’entente fédérale provinciale Bilodeau-
® Rogers.

STATISTIQUES DE PLACEMENT

 
 

  
      

 

   

 

                

 

        
 

 

  
       
 

La réalisation de l’Entente fédé-
rale-provinciale Bilodeau-Rogers est
en pleine activité. Voici quelques -—

{ chiffres éloquents que l'honorable ~
; M. Joseph Bilodeau, C.R., nous com- ©
) munique et qui manifestent les ma-
i gnifiques résultats déja acquis. .

Au 31 décembre 1938, 41 élèves ®(Cocktails... L’Hon. Mackenzie KING. chef du‘ suivaient les cours d'initiation mi- ' parti libéral et Premier Ministre} nière à la Mine-Ecole Provinciale de a du Canada.
L’Hon. Dr MANION, chef du parti

|

Val d'Or, et depuis is ler janvier, a. ®—A Ottawa, le chef de l'Oppo-

-

eeconservateur et de l’Opposition à date, 30 nouveaux éléves on ae sition est à son siège. i @ ur aigle uttagueOttawa. Depuis le ler décembre 1938 jus- oA Québec, vs Bouchard. est COS 0 q_ qu’à date, 359 élèves ont été admis ; au siège de M. Godbout. | UNC Jeune nore
à bénéficier des cours d’iniation fo- — - @--© suicides restière, à savoir: 181 à l'Ecole Du- ® Un aigle gigantesque a attaquéon ' chesnay; 96 au Parc National des de siège. © une ‘eune noite de 12 ans à Aus-fastueuxr Laurentides et 82 au Parc National © — e— © tin, Texas, alors qu'elle cueillait’ e de la Gaspésie. Une trentaine d'au- e—Enfin, est-ce M. Bouchard où| @ du coton. L'oiseau lui planta ses,Te tres ont été admis cette semaine, ce ; __ M. Godbout qui est chef de I'Oppo-| ® serres dans le corps et essayade® RUINE. un spéculateur cana-| qui portera à son maximum l'objec- dananille.— On Someta, sition, a Québec ? PP ® l'enlever.© dien du de K. P. Toppins vient de| lif-élève prévu pour l'initiation fo- mois pesant déjà 70 livres et —e— ® Aux cris de la fillette, un hom-e se donner la mort. restière. ; CL " dont l'appétit formidable exi- ®-—Candide a candidement an-| ® me accourut et Jutta contre l‘ai-Mais il ; Les ‘‘cours agricoles paroissiaux”, ge dix livres de riz à chaque noncé qu'il était à lui seul, tout un| ® gle avec un FLEAU D'ACIER ete ais il a voulu que cette mort! au 31 décembre 1938 étaient inau- repas, Il faut deux hommes parti. ® finit par l'abattre. L'enfant est® fat digne de lui, ou. tout au

|

gurés dans 124 paroisses, et réunis- pour le porter, soit à table —e— esérieusement blessée.® moins, de son ancienne opulence Saient 4346élèves. Depuis le début soit à son… berceau. Les in. e—Cré Candide va! T7® Et il a consacré ses dernières

|

de janvier à date, des cours ont été digènes effrayés de ce phéno- —e- I Québec© piastres à l’achat d'une balle en inaugurés dans 50 paroisses nouvel- mène, qu'ils considèrent com- e—-Wells a déclaré devant des sa- « ,
Pp LE les auxquels participent 1979 élèves me une divinité, lui envoient vants que Hitler était un lunatique© or! nouveau, soit un total À date de 174 toutes sortes de présents, classé et Mussolini un renégat so-® Après quoi, il se la logea dans

|

paroisses où 6,325 élèves ont l’a-|Ë : cial. Attrapez mes amis.
® la tête. vantage de bénéficier d'un enseigne-| | ; —e—! ment agricole adapté a leurs besoins | © | e—N’'enviez pas ceux qui parais-

. | locaux. | sent riches. Ils font peut-être com-A Lire peSuite a la page six - _ {| me vous, ils fontsemblant.

A Notes locales, du district et — — _ — —e e— L'optimisme le plus sûr pour[ autres en pages: 6, 7 et 8. 1939 se trouve dans les cataloguesL ~ de graines de semence.——-e -

——e —-

1 Québec [EST.CE QUE NOUS AURONT DES CanegJemocratie il est permis‘ ’
de faire de l'humour. Sous une dic-

9 tature il n'y a pas de farces a faire.: Te—— ELECTIONS MUNICIPALES ? 0Von ne Tr isconnaitrepai [Voir Elle ne fait que commercer et elle
[57”Voir page six ressemble aux autres. Qui ça ? Mais

1939.
 

 

 

i étudiants demandent
des bourses à Ottawamwzm

Québec et chef du parti de Union

   
 
 

 

i gaVoir page douze| Nationale.

L’Hon. D. BOUCHARD, qui rempli-

| ra encore cctte année les fonc-

Québec.
ISuite a la page sept

     



Pare deux

SERA-T-IL BIENTOT POSSIBLE
D'ALLER A LA LUNE
 

On a tout dit en fait de blagues
sur les futurs voyages parmi les é-
toiles. C’est pourquoi il serait temps
d’en parler sérieusement. Au fait,
saviez-vous que l’idée d’aller à la quelques barreaux.
lune est en cours de réalisation de-
puis une quarantaine d’années dé-
jar

C’est ainsi. Tandis que les po-
tins de la planète nous accaparent,
des savants désintéressés construi-

 

@Le Courrier de Montmagny ©

tigineuse qui nous permettra de
prendre pied sur la lune.

Or, à l'heure actuelle il ne man-
que plus, paraît-il, à l’échelle que

Les premières recherches scien-
tifiques concernant le problème de
la navigation interplanétaire se-
raient dues au professeur russe
Ziolkowsky, lequel fit paraître, en
1896, un ouvrage exposant les tra-

sent, degré par degré, l'échelle ver-( vaux qu’il avait effectués dans ce
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TEL: 123 Ë

Dr PAUL BIGUE

—Médecin-Chirurgien—

AUSSI: Traitements Electriques, Ondes Courtes,
Rayons Ultra-Violets.
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RUE DE LA FABRIQUE — —  MONTMAGNY
(En arrière de IEglise)
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SALB

Le Dr Paul C. DUPUISfait savoir à sa nombreuse clientèle

qu’il a déménagé ses bureaux RUE ST-JEAN-BAPTISTE.

a
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dans la résidence de M. Thomas Tremblay.

Dr P. C. DUPUIS

(en face de l’Hôtel de Ville)
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(Voisin de la Pharmacie Michon)
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‘ =© Avea-vous pensé i la protection de votre famille?

 
     ©Avez-vous de l'assurance sur votre astomobile?

@Votre unisen, vos moukles, sont-ils vefisemmment protégés ?

Voilà autant de questions à laquelle vous devez répondre...

Ecrivez on téléphonez-moi, je vous uiderni dans le placement

de vos assurances.  -— Jean - Louis Taschereau —
Représentant les mailleares —compagnies d'assurances—

Rue de la Gare — —_ Montmagny.
—Téd.: 205 — BP. 86—

    
 

 

  

La bijouterie moderne de A. COTE

“AU PETIT BLIOU ENRG”    15 St-Thomas Montmagny.

 

 

@Nous avons toujours en magasin le plus yrand

assortiment de montres.  EEE

sens,
Puis vinrent les recherches en-

treprises par le docteur belge Bing,
Je professeur américain Goddard,
les Allemands Hermann Oberth et
Walter Hohmann, enfin et surtout
par l’ingénieur français Robert Es-
nault-Pelterie, qui fut l’un des
pionniers de l’aviation avant d’ê-
tre l’un des pionniers de l’astro-
nautique, et qu’a popularisé l’in-
vention du ‘manche à balai” des
avions.

Dès 1907, l’opinion de M. Es-
nault-Pelterie était faite: quitter
la terre était chose possible. Mais
il ne la formula qu’en 1912, au
cours d'une conférence qu'il fit à
la Société Française de Physique.
Que disait-il en substance?
Que seule la fusée ou “moteur

à réaction” pourrait nous permet-
tre de vaincre la pesanteur (attrac-
tion terrestre), mais que la cons-
truction d’un tel engin ne saurait
être envisagée tant que l’énergie
atomique n’aurait pas été maîtri-
sée.

Depuis, les chercheurs de tous
les pays se sont ralliés à cette con-
ception, dont la priorité, dans le
monde savant, revient de toute é-
vidence à notre compatriote. Nous
disons à dessein dans le monde sa-
vant, car Esnault-Pelterie eut un
devancier en la personne du ro-
mancier Achille Eyraud, qui, en
1865, proposait la même solution,
damant le pion par conséquent à
Jules Verne et à Wells, dont les
combinaisons se sont avérées pure-
ment fantaisistes,
En 1930, Robert Esnault-Pelte-

rie publiait un magistral bouquin:
l’Astronautique, dont une partie
seulement, est accessible aux pro-
fanes tant il est bourré de chiffres.

L'ouvrage résume toutes les con-
naissances acquises à ce jour tou-
chant le plus formidable problème
qu’ait abordé l’homme.
A signaler cet hallucinant voya-

ge autour de la lune envisagé par
l’auteur, qui nous permettrait de
contempler à travers les hublots de
“l’astronef” la face jamais vue, le
côté pile de notre satellite.
On y relève des phrases comme

celles-ci, bien faites pour confon-
dre les éternels sceptiques, quand
On sait par quelle plume autori-
sée elles ont été tracées:
“Une grande majorité croit en-

core que la Science n’indique au-
cun moyen d'accéder à ces régions.
“Une telle croyance est absolu-

| ment fausse et les lois de la mé-
canique, au contraire, montrent en
toute, certitude qu’un "véhicule peut
être conçu qui soit ‘mobile ou di-:

; rigeable,” sans aucun point d’ap-
pui matériel. En réalité même, le
principe de ce véhicule existe ‘de-
puis des siècles: c’est la fusée.”

Seulement -voilà: c’est le carbu-
rant qui fait encore défaut:

; Physiciens, à vous la parole.
Dotez-nous vivement de la pe-

tite 600,000 C.V. de série qui nous
permettra d’aller en trois heures et
demie voir les Fratellini dans un
cirque de la lune!

Quel est le Lindberg qui fera le
premier la traversée?
Et quand, approximativement,

espère-t-on qu’il la réalisera?
Du train dont vont les choses,

dit encore M. Esnault-Pelterie, me
voici déjà conduit à admettre que
nous avons de fortes chances d’as-
sister à l’accomplissement du voya-
ge a la lune...”
Notons que le problème est tou-

jours pioché avec autant d’ardeur
à Fétranger qu’en France: aux E-
tats-Unis, où fut fondée, en 1930,
l’American Interplanetary Society ;
en Allemagne, où, le 11 octobre
1933, Reinhold Tiling et deux de

/ ses assistants furent tués par l’ex-
plosion d’une fusée stratosphérique
en cours d'essais.

Toujours plus haut, toujours plus
vite…
On s’ébahit quand nos “zincs”

font du 800 à l’heure, alors qu’il
est sérieusement question de “ta-
per” le 10 kilometres a la seconde
avec les fusées!

Personnellement, je préfère les
chandelles romaines à ces fusées-là !

 

 
 

 

Téléphone: 48

A. CHOUINARD,C. R.

 

 

 

 

 

 

        
  

—Avocat—

©

25, rue delaGare — — — Montmagny

©

;

Téléphone: 194

RENE PARE
B. A. L. L. L.

—Avocat—

e

34, rue de la Gare, — — — Montmagny

é

®

©

philippe rousseau
avoeat

montmagny

rue de la gare - — tel: mo 8

©

t ©

©

Tel. 99

Jos. A. TREMBLAY
—NOTAIRE—

Edifice “Le Peuple”

Rue du Dépot — — — Montmagny

: À
+ X +

e Hi °

Tel: 111 Tel: 39

 J. Léo K.Lanamme Ph. Richard, Jr
AB. LLL, MD.
—Avocat— Consultation Médicale

20, rue St-Jean-Baptiste 20, rue St-Magloire,
Montmagny Montmagny
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La Pharmacie du Dr. Gagnon
LA PLUS COMPLETE DuDISTRIOT DE MONTMAGNY

e
La seule pharmacie dans Montmagny et qui a seule, selon

la loi, le droit de porter le nom de “PHARMACIE”

Prescriptions remplies avec soin. Agence des fameux remèdes
Rexall, Remédes Faguet et de toutes les meilleures marques
d’articles de toilette ou de pharmacie en général. Nous fai-
sons une spécialité des bandes herniaires. Ajustement garan-
ti. — Cartes Postales, papeterie au complet. Films à vendre,
développement des pellicules —Films— Agrandissement gra-
tuit des photographies produites. — Disques Victor. — Gran-
des variété d'articles pour cadeaux en tout temps et pour
toutes circonstances.‘

@Cette pharmacie possède un département ou SALON pour
RAFRAICHISSEMENTS avec COMPTOIR-LUNCH, SODA
FONTAINE des plus modernes.

Le Dr. Gagnon demeure constamment à son bureau de mé-
decin, à Montmagny, attaché personnellement au service de
sa pharmacie. Il exerce plus que jamais sa fameuse 8pé-
cialité : EXTRACTION DES DENTS SANS AUCUN MAL,

»}>-===
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aussi vides que le premier jour.

‘J'ai d’abord crû l’y avoir trouvé,
‘mais ce n’était pas lui. co

‘xe, en titer un peu?

   
  

“Ah! vous cherchez le bonheur,
vous?

-Comme tout le monde.
—Où le cherchez-vous?
—Partout.
—Depuis longtemps? |
-~Depuis vingt ans. |
—Et vous ne l’attrapez pas |
-—Non. i
—-C’est bizarre!
—Vous trouvez?
—Dame! Quand on a la patien-

ce de chercher pendant vingt ans,
il me semble qu’on devrait arriver
à mettre la main sur quelque cho-

—Æh bien! moi, j'ai les mains

—C'est que vous cherchez mal
—Vous croyez?
—Je n’en suis pas sûr. Mais di-

tes-moi donc un peu où vous l’a-
vez cherché votre bonheur?
—Je vous l’ai dit; partout.
—Précisez un peu.
—Je l'ai cherché d’abord dans

bes voyages.
—Et H n’était pas là!
—Non, il semblait quitter les

lieux où je passais dès qu’il m’y
voyait mettre les pieds.

—Ensuite?
—Je l’ai cherché dans l’amour.

—Ah!
—Je l’ai aussi cherché dans la

volupté.
—Eh! bien?
—I} était encore moins là que

dans Pamour.
—’est étonnant.
—Je l’ai cherché dans le luxe et

les richesses.
—Vous avez bien dû, dans le lu-

—Pas du tout. J’y ai rencontré
mille fois son ombre, jamais.le
bonheur véritable. y

—C'’est imaginaire.
-—Je l’ai cherché dans l'ivresse.
—Abh! bon.
—J’y ai perdu mon temps et

mon argent,
—Je vous crois.
-—Je l'ai cherché aussi dans l’é-

tude.
—Eh! bien?
—I1 n’était pas là. Enfin je l'ai

cherché dans les amitiés sincères
et désintéressées. ‘
—Et vous ne l’avez toujours pas

trouvé? :
—Non. |
—Vous êtes un fameux et soli-

de voyageur, vous? Lo

—Hein!
—Bien oui, vous avez parcouru,

en vingt ans tout le cercle des plai-
sirs sans paraître le moins du mon-:
de essouflé, ni courbaturé.

—C'est vrai. :
—Dites-moi, quelle sorte de bon

heur cherchez-vous au juste depuis
si longtemps?

“ —Je cherche le bonheur tout
‘court.

-—Qu’entendez-vous par 1a?
—Je cherche ...je cherche à

être heureux. Le gs
—Hum!" c'est peut-être pdréé

que vous cherchez trop que vous
ne trouvez pas. as

—Clest illogique.
—ÇCa c’est déjà vu. Par exemple

    
CE
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Dr PAUL BIGUE

Démenare rue de la Fabrique,

en arrière de l’Rglise,

Traitements électriques, Ondes
courtes, Rayons Ultra-Violets,

MONTMAGNY

©

LULUFLE

-et ne plus me lasser des joies ha-|

‘| :sieurs collèges de la Californie, et

i

© .

''@ COPENHAGUE
Nouvelle

Eclair

©

collègues employés par les grands

\ LE BONHEUR...
 vous mettez votre chambre sans

|
; dessus, dessous pour trouver vos: |
lunettes qui se balancent sur le! TOSCANINI
bout de votre nez.
—Vous avez raison.
- -Dame!
-—J'aurais tant voulu être heu-

reux.
— Qu'appelez-vous être heureux?
— Bien, n'avoir plus de soucis, ; Selon ce qu'on affirme, le grand

plus de tracas, plus de regrets, plus | chef d'orchestre Toscanini serait
de désirs. décidé à se réclamer de la natio-

—Rien que cela? | nalité “étatsunisienne”. L'illustre
—N'avoir plus de luttes à sou-\ maître ne se trouvera pas gêné

tenir, d’ennemis à effronter. d’ad- | pour parler le, langage de sa nou-

versaires à combattre. .\ velle patrie, car il est polyglotte

Th iii de moi| et use depuis longtemps d’un an-
ire tou) glais qu’il estime très pur.

Ou- du moins, dans le feu de

l’action, Toscanini emprunte à tous

AMERICAIN

bituelles et des visages familiers.
—Un rien, quoi! |
—Ne jamais m’ennuyer, et ne! ; ;

jamais envier le sort de mes voi- | ses répertoires:

ins. n être en paix. ! ; LU NL A0 A

SAc’est donclà votre bon-! - —Cantare, crie-t-il à la canta-
heur. Vous avez beau chercher,| t'ice anglaise.
mon ami, vous ne trouverez jamais‘
ça ici. Je vous conseillerais de
changer de planète. ;
Co Jacques Morency.

 Et quand il est tout a fait con-|

tent, il parle francais:

—Bon !
‘

@Nouvelles drôles, mai s véridiques...

 

  

 

HOMME DEMANDE

Pour Territoire Rawleigh. Vé-

© ritable occasion pour homme

qualifié, Vous aidera à commen-

cer. Ecrivez à Rawleigh, Dépt.

oe NEW-YORK

Nouvelle |

Eclair

e Pour tous ceux qui sont obligés
dese lever de bonne heure, le réveil-
le-thatin est un compagnon plutôt
utile que sympathique. Il n’en sera
plus ‘de méme & l'avenir, ce: et en-
nemi impitoyable de nos pius beaux
rêves sera bientôt riotre domestique,
voire notre meilleur ami... Un étu-
diant américain vient de construire
un réveille-matin qui, après avoir
donné l'alarme, ne s’arrête pas seu-
‘lement sans qu'il soit besoin de se
déranger pour le faire taire, mais il
fermera en méme temps la fenétre,
“ouvrira les robinets du chauffage
‘central, allumera le réchaud sur le-

‘quel notre café se préparera tout
:seul, et, pour combler notre bon-
‘heur, il mettra en marche la radio,

(en choisissant tout seul le poste qui
‘a dans son programme la musique
Ja plus gaie… Ce réveille-matin do-
‘mestique est déjà employé dans plu-

 

‘Yon assure que les étudiants ne sont
plus en/retard et qu'ils sont tous les
‘jours de bonne humeur.  

" ‘“@A la suite d’une collision entre
un camion et un autobus, les deux
chauffeurs furent conduits au poste
de police: ou l’on constata que le
chauffeur du camion qui transpor-
tait de la bière, se trouvait dans un
étatd'ivresse dépassant de [Gin la
moyenne... L'enquête établit que ce
chauffeur, comme d'ailleurs tous ses

marchands de bière danois, recevait
une partie de son salaire en bière;
comme tous ses collègues il buvait |
pendant ses heures de travail une
moyenne de douze litres par jour,
sans compter les boissons différen-
‘tesdont"il arrosait ses repas! Mal-
gré cela, le chauffeur protesta de
son innocence en ce qui concernait
l'accident, et il assura même que
l'oñ conduit beaucoup mieux quand
‘on n’est pas sobre. Selon lui, le cou-
pable serait le conducteur de l’auto-
bus qui, lui, ne boit rien. du tout.
Pour réduire les,Accidents au mini-
mum,.les autorités danoises hésitent
‘maintenant entre: deux possibilités :
ou bien, il sera interdit aux chauf-
feurs employés par des marchands
de biére d’accepter une partie du sa-
laire en forme ‘‘liquide”—ou bien, si
le chauffeur de camion obtient gain
de cause, il faudra envisager la mê-
me forme de payement pourles con-

à période du ski de cross-
country, qui commence pour

de bon quand l'hiver a couvert
le sol d’une couche de neige suf-
fisamment épaisse et quand le
froid & emprisonné les lacs et
cours d’eau sous une carapace
de glace permettant de les tra-

y Verser sans danger, est toujours
attendue avec impatience par les
fervents des belles randonnées en
ski à travers nos pittoresques
campagnes du Nord.

Assez peu pratiqué jusqu’à ces
dernières années, le ski de cross-   ducteurs d'autobus. country s’est acquis une popula-

  
    
  
  

      
    
   

     

 

  CUISSON
© La pure et appétissante saveur de
la mélasse de table BEMA Extra
Fine la rend indispensable À toute
cuisson. Employez-la dans la
préparation des muffins, gâteaux,
pain au gingembre, “cookies”, etc.

Toys les membres de votre famille raf.
foleront de la' délicieuse saveur que donne
À toute cuisson la mélasse de table BEMA
Extra Fine. Elle est si bonne pour tous!

VENDUE A LA MESURE
PAR VOTRE EPICIER  

Le.BEM

 

Salon =

YOLANDE .

Mesdames et Demoiselles,. vous êtes
cordialement invité à venir voir
la plus belle machine permanente
jamais vue ou encore arrivée difec-
tement de Paris.

LIDO AUTOMATIQUE 1938
>

Sans chaleur, légère à porter et se donne en peu de temps.

UNE VRAIE MERVEILLE QUOI!

Une démonstration vous sera drnner gratuitement et avee
courtoisie. Venez la voir car elle en vaut la peine. J'ai aussi
les permanente Continental “New Ray”, Pare Avenue de
Hélène Curtis. Frisol. Je possède aussi une machine élec-
trique pour traitement du cuir chevelue avec huile spécial.
Merci de votre encouragement par le passé et vous invite

pour l'avenir.

Mme J. C. BLANCHET
23 de la Gare au

   

   

  

Montmagny
* tué +

Téléphone. 31 - - M1+525-D-A, Montréal, Canada. | >

Surla piste, enpays laurentien

 

 
  

. : us,

tes::larentiehnes‘s’accrofît sen-
siblément, commébn peut le cons-

des, au nord de Montréal, desser-[tater par lés excellentes cartes
vie parles trains de neige du Paci-| de ski publiées:par la compagnie
fique Canadien, se prête tout par-|du Pacifique Ghhadien. Le der-
ticulièrement à ce genre de sport, [nier développement dans ce do-
à cause de la variété de ses ter-| maine a été la création de la pis-
rains, de sa facilité d'accès et de |te de la Feuille d'Erable, l'hiver
l'attrait de ses pistes nombreu-

|

dernier, par H. Smith-Johannsen.
ses. Quiconque a déjà fait l’ex-|Cette piste, longue de 80 milles,
cursion de Ste-Agathe à Pied-|relie Shawbridge au lac Trem-
mont, par un beau dimanche dej blant, eh passant par toutes les
fin de février, sait jusqu'à quel stations de sports d’hiver les plus
point peut être agréable le cross-| achalandéesdes Laurentides, On
country pratiqué en groupe. D'une| s’attend à ce qu'elle soît très fré-
saison à l’autre, le réseau des pis- |quentée cet hiver.

rité remarquable depuis quelques
saisons. La région des Laurenti-
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LUDWIG BERGER ;
Dans le revissgnt décor du champ de courses de Saint-Cloud,

font vert gt brillant sous le soleil, ludwig Berger, le grand met-
fenr en scène de “Rêve de Valse”, “La Guerre des Valses” et de
tant d’autres productions musicales ou dramatiques, donne les
yremiers tours de manivelle de “Îrois Valses” adaptation par L.
archand et Hans Muller de la célèbre opérette de Marchand et
Hemet, et dont lg musique est de Johann Strauss père et fils

@ d'Ogpar Strauss.
Un temps radieux préside à ces extérieurs. Une centaine de

figurants et de figurantes, fort bien habillés en costumes du temps
1867, tournent la première scène de la première époque de “Trois
Vaises”. Le scénario de cette jolie pièce met en seène trois fem-
mes charmantes, du même nom et de la même famille, les Grand-
pré, qui toutes trois aimèrent passionnément un marquis de Cha-
lencey, 1867, 1900, 1938 verront aussi Fanny Gandpré, Yvette
Grandpré et Trène Gandpré, l’une chanteuse, l’autre danseuse, la
troisième vedette de cinéma, rencontrer un Chalencey différent.
Et ces six créatures issues d’un destin pareil ont comme interprè-

Yvonne Printemps, l’exquise créatrice de la pièce, et Pierre
Frepnay, le fin Chalency du théâtre.

Trois valses lieront ces trois parties, mais des motifs plus
souples, plus “cinéma” intégreront les époques les unes daus les
autres. On peut, pour cela, faire confiance au remarquable Ber-
ger, qui vient de terminer en Hollande “Pygmalion”. que le terri-
ble G. Bernard-Shaw autorisa.... puis approuva.

. Quoi qu'il en soit, l'heure est exquise. Les costumes, crinolines
de faille, d’indienne ou de popeline, dentelles de Chantilly ou voi-
les de mousseline, cabriolets et capelines éclatent en couleurs et
de gaieté. Et Mme Yvonne Printemps, qui s’avance au bras de M.
Pierre Fresnay, vêtu d'un uniforme de lieutenant de hussanmis, est
parée d'une jolie robe de mousseline rose brodée d’or. Une haie de
messieurs et de dames s'incline au passage de l’empereur et de
l’impératrice des Français personnifiés par Maxudian et Jeanne
Helbling, lesquels regagnent leur calèche après une épreuve de
haute école militaire. Te haut-parleur diffuse “Veillons au salut
de l’Empir:" ni fut séditieux aux temps révolus et paisrblement
se laisse annexuer par le cinéma. Les chevaux fringants piaffent, les
dolmans étineellent, et Sehuftan souris derrière sa camera, satis-
fait de l’éclagrage naturel.

D’autres extérienrs, fort conrts, ont été pris à Nemours, On
prévoit aussi de nombrenses et brèves “echappées. Aux studios de
Billancourt, on a tourné dans de somptueux décors de d'Eaubonne.

 

le Eton College

Des mineurs de Durham jouent contre
7

 
@La rencontre au ballon d’une équipe de mineurs avec le Eton

College a éveil!” l'intérêt de la vieille capitale. Notre photo

montre les cap taines des dux équips se serrant la main avant

da partie.

“ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS

|
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PHILOSOPHIE
On a vingt ans, et dans le coeur
Tout ce qu’il faut pour le malheur:

 

L’émotion, l'enthousiasme,
La frénésie, enfin le spasme.

Où se débat l'ingénuité
De notre sensibilité.

Onatrente ans,etlavertu
Lutte dans le sentier battu,

Croyant toujours être plus forte
Que la démence qui l’emporte.

A quarante ans l’homme a le tort
De s’abandonner à son sort;

I] montre toute sa faiblease
En désirant ce qui le blesse.

La cinquantaine voit l’amour
Glisser passionnément autour

De l'âme triste et solitaire
Qui voudrait être réfractaire.

A soixante, les malheureux
Se font encore plus nombreux;

Et la chose extraordinaire,
Ce n’est que chez l'octogénaire,

Alors que le ciel lui fait voir
La constance en tout son pouvoir,

Que l'âme amoureuse et ravie
Renonce aux peines de la vie.

Extrait de VICE VERSA,
‘a9{{BART] dujuuBaL ap soutaod

LA POPULATION
DE LATERRE

Selon le bulletin de statistique
mensuelle de la Société des Nations
la population mondiale était à la
fin de 1937, d'environ 2,134 mil-
fions d'habitants. Si l’on excepte
la Chine, la population mondiale
semble avoir augmenté de 18 mil-
lions, soit 1,1 pour cent pendant
l'année 1937.

Plus de fa moitié de la popula-
tion dans le monde vit en Asie,
où l'Inde seule représente plus de
375 millions d’individus et où la
Chine a, estime-t-on, 450 millions

d'habitants.

 

A celui qui trouvera cette bouteille.
  

 

 

   
@F'aites sept copies de cette lettre et envoyez-la à sept de vos
amis sinon le malheur s’abattra sur vous...”
 

 

LEROIDU
“CHOPSUEY”
VANCOUVER.- Charlie Toy, de

Canton, qui a été connu aux Etats-
Unis comme le roi des “chop suey”
est descendu du paquebot “Em-
press of Canada’, récemment, pour
se rendre aux Etats-Unis, où il a
amassé une fortune d’un million de
dollars. I1 y a dix ans a peine
Charly Toy quittait les Etats-Unis
après s’être fait un nom dans l’in-
dustrie hôtelière. Aujourd’hui, il

n’a rien, si ce n'est quelques inté-

partit pour Canton avec son mil-

réts dans le Milwaukee, Quand il

lion, il mis sa fortune dans une en-

treprise industrielle chinoise. Il y

a quatre mois, un avion japonais

a détruit l’industrie où il avait pla-

cé son argent. De retour en Amé-

 

rique, il espère relever les vestiges |

de sa fortune.

LA MAGIQUE
MANDRAGORE

Cette solanée doit sa renommée
extraordinaire à la forme curieuse
de sa racine charnue laquelle, or-
dinairement bifurquée en deux bran
ches, évoque vaguement un corps
humain avec ses deux jambes, Cet-
te ressemblance excita fort, au
Moyen Age, les imaginations su-
persticieuses. La mandragore, (le
langage populaire disait ‘‘mande-
gloire” ou “main de glojre”) était
réputée pour susciter l’amour, gué-
rir la stérilité. Elle entrait dans la
composition des vénéfices et les sor-
ciers l’employaient dans leurs con-
jurations. Mais pour la récolter —
dans les endroits déserts et de pré-
férence, dans le voisinage des gi-
bets — il fallait s’entourer de tou-
tes sortes de précautions magiques
et d’abord, prendre rendez-vous
avec la lune, grand catalyseur des

" enchantements.

 
 

 

Quand Chamberlain s’adressa à la presse étrangère

  
 

 

@Cette photo fut prise à Londres lors d’un dîner de l’Association de la Presse Etrangère, pen-
dant les commentaires du Premier Ministre Chamberlain que les représentants allemands ont
cru mieux ne pas entendre en préférant se retirer.

tH
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La gagnante du prix Nobel se rend à Stockholm

 
® Mlle Pearl Buck, auteur de “The Goood Earth”

a Stockholin pour y recevoir le prix Nobel de littérature.
interviewée par les journalistes à son arrivée

 

CHURCHILL ADMET LA SUPERIORITE
DE L'AVIATION NAZISTE

New-York. — Le très hon.
Winston Churehill, l’homme d’é-
tat anglais, publie dans le der-
nier numéro du magazine “Col-
Her’s” un intéressant article au
sujet des forces aériennes euro-
péennes et il y démontre l’incon-
testable supériorité de la force
allemande sur les antres. TI ad-
met que la foree aérienne mili-
taire allemande est plus forte
que celles de la France et de
l’Angleterre combinées ensem-
ble.

D’après M. Churchill, les for-
ves aériennes des grands pays
européens seraient divisées ainsi
qu’il suit: T’Allemagne, près de
4,000 avions; la France, environ
1.750; la Grande-Bretagne, 1.500
et l'Italie, 1,250.  

VOITURE
ET FARE

|Ayant eu maille à partir aveu
Juloz, en 1863, Barbey d’Aure-
villy perdit son procès que Gam-
betta, avait plaidé d'une maniê-
re absurde.

An cours de sun \improvisa-|
tion. Gambetta l’avait comparé
au poète Voiture. |
—11 est possible, Monsieur et:

cher ami, lui dit, en sortaut du |
Palais, Barbey d’Aurevilly, que,
mon talent ressemble à celui de
Voiture, mais vous avez certal-|
nement plaidé comme un flaore!|

 

=

Les étudiants italiens acclament la demande
de colonies |

t
I

 

@Demandant que l’Italie prenne des mesures sévères contre la
France pour le retour à l’Italie de Nice, de la Tunisie, de la
Corse et de la Savoie, les étudiants italiens font une démonstra-

Milan en face des bureaux du journal officieltion enthousiaste à
de Mussolini.

 
 

 

Le christianisme n’est pas seu-
lement un culte individuel, le chré-

et Dieu; c’est un culte aussi
social :
frères avec qui je ne fais qu’un.-
Raoul Plus.

—_e—

Le tombeau d’un grand homme

est son premier autel—Colardeau.”

 
  

Christ, moi et tous mes

ACHETERENT LE GRENIER
COMMENT LES GONCOURT

Jules et Edmond de Goncourtle
avaient tous deux horreur des bruits
de Paris, qui les empéchaient de
dormir la nuit, et de travailler le
jour. En 1868, “un homme d’écurie
en criant, en beuglant, en sifflant”
leur rendit la vie impossible dans
leur petit appartement. Ils résolu-
tent de déménager, pour trouver
la paix dans ka verdure — une ver-
dure sans oiseaux, autant que pos-
sible. En juin, ils crurent avoir dé-
niché, au Parc des Princes, la mai-
son idéale, “la petite maison d’un
sultan de Crébillon fils”. M. de
Tourbet la leur cédait pour 48.000
fr. Joie, épanouissement. Mais la
maison était déjà vendue par le no-
taire du propriétaire. .Déception :
“un vrai chagrin”. En août, par
bonheur, ils découvrent une autre
villa en plein Auteuil. Et voici com
ment ils l’achètent :
—82,500 francs? dit Jules, et le

coeur leur bat à tous les deux.
—Je vous écrirai demain, fait

le propriétaire, et c'est probable
que j’accepterai.
—82,300 francs et votre réponse

à l'instant?
“Le propriétaire a réfléchi cinq

éternelles minutes, puis il a laissé
tomber mélancoliquement : C’est
fait”. Les nouveaux propriétaires
sortirent ivres de joie.

Ils ne sont pas ‘bien sûrs de ne
pas rêver”. Mais, installés depuis
le 15 septembre, ils s’avouent, dès  

le 17, épouvantés par le “bruit d’-
un cheval en une écurie invisible”
(encore une écurie!) “dans lg mai-
son de droite, et le bruit d’enfants
criards et pleurards dans la mai-
son de gauche, et le bruit du che-
min de fer qui passe devant nous!”

C’est ce petit hôtel du boulevard
Montmorency, à Paris, ce fameux
grenier, où M. J.-H. Rosny, pré-
sident de l’Académie Goncourt, va
prendre logis à son tour à dater du
printemps prochain.

SECRETS
Si vous voulez peindre à l'a-

quarelle sur tissu, 1 faudra d’a-
bord tendre celui-ci sur un chis-
sis, tracer le dessin À traits fins
puis préparer une ean gommeu-
se afin que la couleur ne bave
pas au dehors des dessins. Cet-
te ean s’obtient avec un peu de
gomme arabique en poudre, dis-
soute dans l’eau. On délaiera en-
suite toutes les couleurs à em-

pleyer dans cette eau à la place
d’eau ordinaire. Commencer à

peindre l’intérieur des motifs

d’abord et travailler en tons
clairs que l'on pourra forcer pe-
tit à petit, toujours dés tons

plats bien entendu.

 

 

 
Le pique-nique sur la neige!

es fervents du ski de cross-
country, de plus en plus nom-

breux aux fins de semaine dans
la vaste région des Laurentides,
sont généralement des débrouil-
lards qui savent se tirer d’af-
faire sur la piste. On les rencon-
tre dans les trains de neige du
Pacifique.Canadien, en route pour
Val-Morin, Ste-Agathe, St-Jovite
ou quelqu'autre station choisie
comme point de départ de la
randonnée. En plus de récup
ment ordinaire, chacun d'oeuf eat
muni d'unsac alpin dans lequel  

fl a mis une hachette, des vic-
tuailles et quelques ustensiles
pour la préparation, sur la neige,
du repas du midi. Pour ces en-
thousiastes, une journée de ski,
c'est une journée complète au
grand air, sans retour à l'hôtel
ou à la pension pour le lunch!
On arrête un itinéraire sur la
carte de ski du C.P.R. puis, avec
une boussole de poche pour
vérifiera direction” aÿ besoin,
on monte’à l'éépaut des colliries,
ob sé Tance A travers les forêts
épaisses. Quand vient le moment  

de luncher, on choisit un endroit
2 l'abri du vent et, avec du bois
sec, on a tot fait d’allumer un
bon feu sur lequel on grille un
steak ou on réchauffe une boîte
de succulente féves au lard. La
randonnée se continue dans
l'après-midi et, à la tombée du
jour, on arriye à la gare de Mont-
Rolland, à cellé de Piedmont oy
de Shaybridge, pour reprendre le
train à destination de Montréal.
Leg fatigues de l’excursion sont
amplement compensées par le
plaisir qu’elle a proguré.
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EXPANSION DU PROGRAMME
DE LA DEFENSE DU PAYS

 

wl SYSTEME NATIONAL
D'ASSURANCE-CHOMAGE

OTTAWA: — L'ouverture de lu session s’est déroulée au mi-

lieu d’une distribution de fleurs réelles et verbales, L'hon. Char-

les-Avery Dunniñæ, fut chaleureusement applaudi à l’occasion de

son retour à la Ghambre des communes après une longue maladie.

L’hon. R.J. Manion füt aussi l’occasion d’une belle démonstration

lorsqu’il entra à la Chambre ‘avec les nouveaux députés. Assis'à

eôtédu chef de l’Opposition se trouvait hon. H.-H. Stevens. Ce
dernierest retourhé ‘dans le giron du parti conservateur et ou-con-

sidére ce retour comme une confirmation d’une tendance plus ra-

dicale au sein de ge-pert 5
Lorsque l’hon. K—J. Manion prit son siège, l’hon. M. King

traversa la Chambre pour lui donner une chaleureuse poignée de

main et de retourà son siège, le premier ministre déclara: “Mon

honorable ari revientavee deux situations, chef du parti con-

servateur etleader de l’Opposition et il a atteint une haute répu-

  

  

tation tanten politique que dans sa profession, Il possède une ex-

périence parleméntaïre exceptionnelle et une longue association

avec là vie publiqué de notre pays. -

“Dansses devoiry de chef de l’Opposition, il peut être assuré

de l’entente ct de la bonne‘volonté de cette Chambre, Personnel-

lement, puis-je lui présenter mes meilleurs souhaits dans la posi-

tion qu’il oceupe. :
> Lhon: R.-J. Manion,remèércie le premier ministre pour la ma-

nière courtoise,avee: laquelle il est aecneilli de nouveau à la Cham-

bre. “J'ai été assasié avec lui pendant de nombreuses années, dit-

il. Lui et moi avons eroisé l'épée plus souvent «que tout autre

membre de cette Chambre, mais en dépit de tout cela nous som-

mes demeurés de: bons. amis. C’est plus à son crédit qu'au mien.

parce que je.suis.an batailleur fougueux et Jai done plus à me

faire pardonner... .
“Je suis profondément conscient des responsabilités et des

lourds devoirs qui m’incombent et j'ose croire que je maintiendrai

toujours les traditions de “fair play” qui sont dévolues aux hom-

mes qui se’ coMbättent'daus la vie publique. En terminant, l’hon.

R.J. Maniondit ‘gu’? fera towjotrs l’impossible pour hater la

marche desaffaifes publiques.

LEDISCOURS DU TRONE

Lal    
4 —m =

 

Voici les principales mesures contenues dans le discours du Trône:

Expansion du programme de la défense militaire du pays avec
attention particulière à la défense aérienne,

Création d’un Conseil des achats pour la défense militaire.

Programme à longue échéance de travaux publics et aide

aux municipalités qui voudront remplacer les secours directs par

une extension de leurs programmes ordinaires de travaux.
Le gouvernement continuera ses efforts pour coopérer avec

les provinces et dévelopHër un système national d’assurance-chô-

mage.
Réglementation des bourses des grains dans le sens indiqué

par le rapportde la Commission Turgeon.
Etablissement d’une éommission d'administration des péni-

tenciers.

 

Li EM " A

Le discours du Trôné fait aussi mention des événements suivants:
HP 8

La visite: prochaine-de, ms gracieux SOUVETAINS.

Leg manifestations d’amitié entre le Canada et les Etats-Unis.

Les efforts effectués pour le maintien de la paix

L'accord canado-anglo-américain du 17 novembre, 1935.

oy Un projet d'accord. avec les Antilles. ;

y. Les. initiatives pour combattre Pemptise Au’ chômage,
“Les mauvaise rocoltesde l'ouest.77 5 TT

Inauguration prochaine d'un service de passagers des fignes

aériennes Trans:Canada. |
AA

7LESELECTIONS MUNICIPALES
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Les élections municipales à Montmagny auront lieu au com-

mencement di'févHer. font semble-très tranquille à l'heure actnel-

le, mais on dit qu’i#'y aura ‘Intte. La marmite municipale semble

bouillonner un peu. D'après les renseignements qu’on a pu obtenir,

après enquête, certaines personnes désireraient que le même Con-

seil soit élu par acelamation à l’exception d’un échevin à qui on

en voudrait tout particulièrement. D'un autre côté, on a pu sa-

voir que nombre de contribuables désiraient un changement pres-

que catégorique Ces contribuables qui désivent ce changement

voudraientaussi que les prochains candidats soient des gens sé-

rieux, qui peuvent avoir la confiance de leurs électeurs. L’Appel

Nominal se fera le 25. Si l’on croit que tout est tranquille on fait

peut être erreur: La marmite boût. Elle sautera peut être le 25

pour causer'dés’surprises. Aux contribuablesde se tenir prêts aux

nouvelles sensationnelles.  

Wi
  

BEAUSUCCESDUPLAN
D'AIDEÀ LA JEUNESSE

cation des chapeaux, la coupe,
Les cours féminins ruraux de-| la couture et la confection pour

puis le ler décembre 1938 jus-| honunes et pour femmes, le trieot
qu’à date ont été inaugurés daus|à la main, la boulangerie, la fa-
74 paroisses réunissant 1898 élè- brication de jouets, le tissage, le
ves, bénéficiant de cours d'éco- filage le corchetage, la répara-
nomie domestique et d'arts do-[tion d'appareils radiophoniques
mestiques. jusqu’à Pinitiation aux travaux
Du 14 novembre au 22 décem- élémentaires à la taille de Ja

bre 1938, un cours de “coopéra- P'èITE. .
tion de pêcheries” a réuni, à l’E- Il est enfin question l'inatgu-

cole Supérieure d’Agriculture de Ter Une hôtellerie-école où une
Ste-Anne-de-la-Pocatière, 55 élè- trentaine de Jeunes gens appren-

ves. Le 16 janvier prochain se- draient les secrets de l’industrie
ront inaugurés, à Ste-Anne de la touristique,

Pocatière, à Sherbrooke, à Oka, —
à Rimouski et à Ste-Annede Bel- P
‘evue, cinq cours de coopération
rurale qui réuniront 286 élèves,

. 3
?'0it une cinguantainepar locali- L HUILE DE RICIN“8.

[="Suite de la Tere page
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ancien
mier mmistre du Canada, qui
s'en va demenrer en Angleter-
ve. M. Bennett n’a pas voulu
laisser le pays sans faire quel-
ques commentaires. Mais les

3ennett.@ |. Hon. pre-

commentaires de M. Bennett,
nous € navons soupé.

pe

ISLE-AUX-GRUES
NOTES SOCIALES

À l'Assemblée des Marguilliers
et Frantenanciers M. Narcisse Nor-
mand a été élu par acclamation
remplaçant M. Emile Gagné sor-
tant de charge.

iM. le Curé et MM. les marguil-
liers ont terminé la visite de la pa-
roisse. M. | Curé en a profité pour
faire le recensement. Il y a pré-
sentement dans la paroisse, 84 fa-
milles dont 510 communiants et
117 non-communiants.

M. Robert Painchaud Ecclésias-
tique du Séminaire de Québec est
actuellement en vacances dans sa
famille.

M. Jean Baptiste Normand est
présentement a suivre des cours de
capitaine à l'Ecole de Marine de
Québec. Ces cours sont sous la di-
rection du Capt. Hallé,

ses parents à [Montmagny.

i M: Louis-Marie Lavoie ainsi que
se‘sdéur Bernadette de Québec vi-
sitaient leurs parents à l’nécasion
du Nouvel An.

Melle Lucie Lebel également de
Québec était dans sa famille à
l’occasion du Nouvel An.

M. Jean-Baptiste Painchaud et
sa soeur Monique, visitent leurs pa-
rents et amis de Québec.

Tout dernièrement, il y eu élec-
tion municipale. MM. Charles.-N.
Roy, Emest Vézina et Narcisse
Normand ont été élu conseillers
par acclamation. A la mairie, il y
eut deux candidats, M. Alfred Roy
fermier. de l’Isle-Aux-Oies et M.
Joseph Painchaud fils de M. Char-
les Painchaud. M. Roy remporta
la victoire par une majorité de 24
voix. Nos félicitations à M. Roy.

- “entes, soit un
|

neuf centres d’initiàtion au ser-
vice domestique, répartis entre :
les villes de Montréal, Québec, L'huile de ricin exerce une ac-
lrois-Rivières, Hull ét Sher- tion purement locale: son principe

actif, l’acide ricincléique, agissant
sous forme de savon- alcalin, déclen-

1

 
 

 

rooke, seront- inaugurées réu-
nissant chacun environ une tren-

. f ou che au niveau même de l’intestin
le devenir des servahtés compé-

|

le mécanisme de la purgation. Cet-
total’ d’environ

Jeunes LT. ritation de la muqueuse pouvant
D ici la fin de janvier unequa-

|

atteindre, dans certainscas, le pa-
rantaine de centres d’initiation

€ ! laires de villosités
inaugurés dans les principaux sagti spi” “65. principal L’acti ë icino-
centres urbains ou extra-urbains on particulière des ricino

eun nine vinetairie dejeunes élè- testinale peut être attribuée à leur
ves, soit un total d'environ nn Pouvoir cytolytique. notablement

varie entre le débossage d’anto-| Savons; cette action semble résul-
mobiles. l’ébénisterie, la cordion-| ter de leur pouvoir dissolvant vis-

nerle, la céramique, Fétalare et! la lécithine.

I °

payer le plaisir de déclarations dont l’objet semble être surtout de
se maintenir au premier plan de l’actualité. Il a un rival dans le

mais les choses à moitié. Il pousse toujours aux extrêmes, même
si cela l’oblige quelques mois plus tard à se ravaler. C’est ce qu’il

ments. M. Hepburn estime qu’on devrait en faire la conversion. Le
service des intérêts s’en trouverait moins onéreux et tous nos gou-

s’enfer re c’est quand il veut déterminer l'économie que donnerait
une opération financière de cette espèce.

obligations, municipales, provinciales et fédérales. Cela vaudrait
aux citoyens qui: pdient l’impôt une économie annuelle de 700 à

Le “FinancialPost” de Toronto se refuse à l’admettre. En
termes probants, il démontre que le premier ministre de la provin-

“Cette déclaration, ‘Rerit le “Financial Post” est dénude de
tout bon sens. D'abord, la somme globable d’intérêts aequittée an-

la moitié du chiffre frentiontré.
Au début de l'année 1938, la dette globable des divers gouver-

‘aine de jeunes filles soucieuses

ESA te action locale consiste enune ir-

artisanale et commerciale seront ve monctif et les capil

de la provinee, téünissant cha- léates alcalins sur ln muguieuse in-

millier, La nature de l'initiation PluS élevé que celui des’ autres

le lettrage commeréiat! Ta fabri-] à-vis d’un constituant cellulaire

a :
M. Aberhart n'est pas le seul homme publie au Canada à se

premier ministre de l’Ontario, M. Hepburn. Celui-là ne fait ja-

vient de faire en parlant du problème des dettes de nos gouverne-

vernements en ‘profiteraient. Jusque là très bien. Où M. Hepburn

“T] devrait, dit-il. se faire une conversion nationale de nos

800 millions. Et cela ne causerait de tort à personne.”

ce voisine s’est mis un doigt dans l’oeil.

nuellement par tous nos corps gonvernements s'élève à moins que

nements au Canädä, ÿ compris la dette garantie, s'élevait à à peu

«+ IM. Je Curé visite cette semaine | près $7,300,000;000:Æn supposant un taux moyen d’intérêt/de cinq
| pour cent, l'intérêt annuel ne serait que de $365,000,000. Actuelle-

| | ment;“le taux moved est'fniférieur à cinq pour cent, Par exemple le
faux moyen d'intérêt surla dette du gouvernement du Canada est
de 3.53 pe. L'intérêt obligatôire sur la dette publique pour 1938
tel que la Financial Post Business Year” par A-E. Ames and Co
est de $303,000,000.

Quelle est done Uidée du premier ministre M. Hepburn, sj ré-
ellement il en a titié, aaréélanie une conversion nationale des
dettes provincialés"é# mitidfpales So

; Une telle conversion ne saurait être possible sans un contrôle
fédéral ou fédéral-provincial des emprunts municipaux on provin-
ciaux. T1 est probablesäwe M: Hepbhurn, hostile à toute idée de pou-
voirs accrus pour:le:gouveærtiëment central, rejetterait un tel pro-
jet, bien qu’on puisse en sa faveur invoquer maintes raisons. Quand
fut lancée l’idée d’un conseil d’emprunt l’Ontario fut une des pro-
vinces à se prononger, contre, déclarant qu’elle pouvait faire face
à ses obligations et qu’elle le ferait.

M. Hepburn demeiire sur la terre ferme quand il insiste sur le
besoin de réduire les impôts et le fardeau de la dette. Mais quand
il se permet, comme il l’a fait, des déclarations falichonnes, il sem-
ble peu qualifié a“être le chéf d’un gouvernement provincial res-
ponsalxle”, :

I/incident que souligne le “Financial Post” révele un edté cu-
rieux de la mentalité du premier ministre de la province voisine
T1 nous apprend que l'on doit toujours prendre avee un grain de
sel ses dires les plus audacieux, car il a un peu trop le goût desAn . ;coups d’épée dans l'eau. —Le Nouvelliste—
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Son Exc. l’'hon. M. E.-L. Patenaude ouvre la 4e session de la 20e
Législature, avec tout le cérémonial protocolaire habituel. —
Une foule exceptionnellement nombreuse et brillante assiste à
la manifestation. — Le gouvernement exprime so intention,
dans le Discours du Trône, de maintenir sa vigoureuse politi-
que agricole, d’aider la colonisation, d’assurer l'ouverture de
carrière nouvelles à la jeunesse et de régler le problème uni-
versitaire.

Le Discours du Trône qui a été lu mercredi, à l'ouverture de
la quatrième session de l’Union nationale ,est à la fois une rétros-
pective de l’oeuvre accomplie et une affirmation de la continnité
dans la politique de redressement national, économique et social
que poursuit le gouvernement Duplessis.…. Dans chacun de ces trois
domaines, le document souligne ce qui a été fait jusqu'ici et, en
regard, ce que le gouvernement entend accomplir avec le program-
me législatif qu’il présentera à l’approbation ds Chambres an cours
des prochaines semaines.

Le Discours souligne dès ses premières lignes la foi de la popu-
lation du Québec qui s’est manifestée une fois de plus lors du pre-
mier congrès eucharistique national. Puis c’est. une allusion à la
venue de Leurs Majestés, ainsi qu’à la respectueuse affection que
leur portent les citoyens de cette province. Vient immédiatement
ensuite une déclaration de prineipe sur les droits de notre provin-
ce, basée sur la communication du gouvernementa la Commission
Rowell.

Le document, tout en concervant l’imprécision traditionnelle,
délimite le champ où s’exercera l’activité de nos législateur. En
agriculture: angmentation des crédits à l’Office du prêt agricole,
mesures favorisant l’enseignement rural, la coopération, la ferti-
lisation des sols, le drainage, la distribution des produits laitiers.
Des lois seront également soumises pour Ja colonisation, l’industrie
forestière, la voirie, les mines, les pêcheries et la santé publique.
Le gouvernement annonce qu’il “continuera à réaliser toutes les
améliorations raisonnables en matière de législation sociale”. Rap-
pelant l’établissement de la centrale électrique du Témiscamingue,
le gouvernement annonce son intention de continuer la même poli-
tique de façon à ce que les ressources naturelles servent la popu-
lation.

Suivant les recommandations de la Commission Montpetit,
quelque-unes des lois de l’impôt seront amendées. Le Discours an-
nonce également aux membres des deux Chambres qu’ils auront à
légiférer sur diverses matières, entre autre, sur la petite proprié-
té, les ventes à tempérament, le partage des attributions adminis-
tratives entre les différents ministères, ainsi que sur la surveillan-
ce à exercer sur les sports.

“A la présente session, dit le document, le gouvernement pro-
posgra d’apporter une solution définitive au problème de l’ensei-
gnement universitaire.” Ce sera lune des plus importantes mesu-
res de la session. Et le même paragraphe annonce que les jeunes
pourront encore compter sur la sollicitude des autorités provin-
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Le Salon

de Coiffure
Montmagny

@Vous offre de substantielles

oréductions pour une période

oraisonnable. Nos clientes ne

@seront déçues en se rendant

@3 notre Salon.

 

Nouveaux permanents, au moyen de notre nouvelle machi-
ne, donne une frisure comme les cheveux naturels.

Coiffures nouvelles qui conviennent à votre visage. — Aus-
si: Marcel, Komol, Ondulation à l’Eau, Permanents,

©

Donnez de suite votre appointement.

au SALON de MONTMAGNY
Mlle Adéle GREEN

EN FACE DE L'EGLISE DE MONTMAGNY
Dans la maison de Mlle Ernestine Bernatchez

Téléphone: 96

HS
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. . «0D
clales.
Un autre article du discours

signale que le gouvernement a
fait tous les efforts pour substi-
tuer le travail rémunéré à l’as-
sistance--hômage, malgré qu’il
n'ait pas reçu toute l'aide à la-
quelle il avait droit, à son avis.
cours que nous publions
—_———

GERBE DE
PENSEES

Pliignons-nous moins de notre
temps et plus de nous-mêmes. Soy-
ons moins découragés, mais soyons
meilleurs.—OZANAM.

——

L'homme le plus doué s’égare
qui, dans le règlement de compte
de l’humanité, se fie à ses seules
lumières et s’écarte de la loi mo-
Tale des sociétés, faites du respect
de l’individu, de ces principes de
liberté, d’égalité et de fraternité,
bases de notre civilisation telle que
Pa faite le christianisme. J.FOCH.  

Un courtier accusé visite une actrice

 
© Accusé de fraude sur des obligations du Chemin de Fer des Phi-

lippines, William Buckner, riche courtier de New-York, est pho-
tographié avec une étoile de l’écran, Loretta Young qu’il visite
pendant le temps des fêts à Hollywood. En lui demandant si
leurs fiançailles serait annoncé pendant le séjour de M. Buck-
ner à Hollywood, Mlle Young répondit: .‘Pas encore”. La Csar
Fédérale a accordé an financier la permission de passer deux
semaines en Californie pour ses “affaires”.

@“Où donc, ma foi, est allé le savont….”

     
 

 

M. CANDIDE ROCHEFORT
N'APPARTIENDRA À AUCUN GROUPE
DE L'OPPOSITIONALA SESSION
IM Candide Rochefort, député

de Sainte-Marie, interrogé au sujet
de l’attitude qu’il prendra au cours
de la prochaine session provincia-
le, a nié catégoriquement les nou-
velles tendancieuses publiées par
certains journaux à l’effet qu’il é-
tait attaché à un groupe quelcon-
que de l’Opposition.

“Je n’appartiens, dit-il, ni au
groupe Gouin, ni au groupe Hamel
ni au groupe Bouchard, ni au
groupe Leduc, j’appartiens au grou-
pe Rochefort. A l'instar du pre-
mier ministre lorsqu’il consulte le
procureur général, je consulterai,
ajouta-t-il candidement et en riant
Candide Rochefort et le chef de
l’Union Nationale progressive, moi-
même.
“Au cours de la prochaine ses-

sion, je prendrai les attitudes que
je jugerai les meilleures dans l’in-
térêt de mes commettants de Ste-
Marie, d’abord, et ceux ensuite de
ma province et de mon pays”.

“Les temps sont trop difficiles
et compliqués pour entreprendre
de Poppes.ton systématique et mé-
thodique — tel que je le décla-
rais à la première session en 1936,
—pour le simnle plaisir de faire
de l’opposition’”.
“Dans une démocratie, surtout

en ces temps de crise, il faut na-
turellement de l’opposition cons-
tructive lorsque les mesures soumi-
ses par le gouvernement ne sont
pas, à notre avis, dans l'intérêt gé-
néral, mais lorsqu'un gouvernement
présente des législations progressi-
ves, qu’importe où je siègerai à
l’Assemblée législative, il n’existe
aucune raison pour m’opposer à
leur adoption.”

‘Voilà précisement l’attitude que

 

 

@‘‘Le Courrier
de Montmagny”

—e—

est pour l’homme d’affaires un
intermédiaire idéal pour la  sollicitation de certaine

clientèle.

 

Le vrai regard sur l’existence hu-
maine est celui dont on Yenvelop-
pe a l'heure ou elle va finir—

Mgr. HULST.
—e—

la discrétion n’est-elle pas o-
bligatoire même lorsqu’elle ne nous
est pas recommandée? —H. À.
DOURLIAC.

——

Les gens faibles sont les trou-
pes légères de - Varmée des mé-
chants— CHAMFORT,

j'entends prendre au cours de la
prochaine session provinciale et

nulle autre. A bons entendeurs,
salut!  
  
  

“ATTENTION

  

us

L. ERNEST DUBE CHARLES H. DUBE
Entreprencur Funérailles Embaumeur Diplomé

JOUR ET NUIT: TEL: 74
—e—

SERVICE: Morgue, Ambulance, Corbillard Automobile

—e—

CHARLES H. DUBE qui pour cause de santé avait dû abandonner
la Maison Dubé, a repris ses activités pour celle-ei. Tous ceux qui
dans leurs malheurs, ont eu recours à la Maison Dubé, ont pu ju-
ger des services de Charles H. Dubé prineipalementdans L'ART
de l'EMBAUMEMENT,lequel est garanti.

| —e—
A ma salle d’échantillons, je garde un assortiment complet de cer-
cueils, fabriqués à Montmagny à PARTIR des PLUS BAS PRIX.

—e@—

Un nouveau LUMINAIRE ainsi que des NOUVELLES DECORA-
TIONS des plus MODERNES seront maintenant à votre disposition

—e—

CONFTEZ-MOI toujours le soin d’aller chercher vos morts aux hô-
pitaux, même l’hiver, ceci vous évitera bien du trouble.

SPECIALITES: Je garderai en mains un assortiment de couron-
nes mortuaires, aussi bouquets de Mariés

pour toutes les BOURSES.

A MON MAGASIN: Réduction de 10 p.c. sur mon STOCK ‘
—D'ICI LE MOIS DE JANVIER—

Vous trouverez un assortiment complet de:
Ferronnerie, Quincaillerie, Peinture (Brandram Henderson)

L. ERNEST DUBE
16, RUE ST-JEAN-BAPTISTE MONTMAGNY

  

MT TOITS

  



 

 

M. Léopold Létourneau et
Paul Simonneau, sont allé à Qué-
bec dimanche dernier.

—e—

Mlle Yvette létourneau est de
retour après avoir passé quel-
ques jour chez sa soeur, Mme J.
P. E. Germain.

—e

Mlle Marie, Marthe Proulx de
St-Pferre était en visite chez M.
et Mme Edouard Normand.

—e—

Mlle Imcia Langlais passe la
semaine chez des parents et a-
mies,

—e—

Mlle Alice Bernatehez de St-
Pierre a passé quelque temps
chez sa soeur Mme P. Gaumond.

-—e—

Mlle Annette Couillard. gar-
de-malade de Québec, passe quel-
que temps dans notre ville chez
des parents et amies.

—e-

M. Vilmont Têtu de Chandler,
Gaspé est. actuellement en pro-
menade chez M. Jos. Bernier et
autres parents.

NAISSANCES| 

@ Le Courrier de Montmagny©

Peu de repes le jour
ou la nuit

SOUFFRAIT DE NEVRITE

AIGUE

Pour l'avantage des personnes
qui pourraient souffrir du mal
dont elle fut victime elle-même,
une femme reconnaissante écrit ce
quisuit:
“En mai dernier, je fus victime

d’une vilaine attaque de névrite à
la jambe. Je ne pouvais me repo-
ser ni le jour ni la nuit, pour ne
rien dire des douleurs que j'endu-
rais.

“Divers remèdes que je pris ne
m'apportèrent guère de soulage
ment, mais un jour, une amie me

conseille de faire l'essai des Sels
Kruschen, me disant qu'ils lui à
vaient fait du bien a elle, alors qu’
elle était affectée du même mal
que moi. Je me félicite aujourd'hui
d'avoir suivi son conseil. car dès
la première bouteille je me sentis
soulagée et. maintenant, je puis
dormir parfaitement la nuit. Les
douleurs m'ont laissée”.

(Mme H.-C.)
La névrite. comme le rhumatis-

me. le lumbago et la sciatique, est
‘ souvent causée par les cristaux a-

cérés d'acide urique qui se forment
par suite du fonctionnement pa-
resseux des organes éliminateurs.
Kruschen aide à transformer ces
cristaux en une solution inoffensi- 

 

Le 15 janvier a été baptisé JJo-
seph, Edouard, Roger. fils de M.
et Mme Edouard Lemieux. née
Vietoria Emond.

Parrain: Barthelemy Bonlet.
Marraine: Lanretta Boulet.

—- @— |

Le 15 janvier a été baptisé .Jo-
seph, Geo. Aimé, Denis, fils de
M. et Mme Henri Caron. née Ma-
rie-Ange Paquet.

Parrain et marraine:

 

M. et |

Mme Emile Boulet. oncle et tan- |
te de l’enfant.

—@—

Le 15 janvier a été baptisée
Marie, Alida, Louisette, enfant
de M. et Mme Louis Robin, née
Euchariste Ringuet.

Parrain et marraine: M. et
Mme Candide Ringuette, oncle
et tante de l’enfant.

ve qui est ensuite expulsée de l'or-
ganisme par les voies naturelles.

| M. Albert Caron, typographe de
Montréal, est venu passer quelques

| temps à Montmagny. chez ses pa-
!rents. M. et Mme A: Caron.
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le 18 janvier était mbhumdée
| Germaine Têtu, fille de M. et
| Mme Philippe Tétu, décédée a
l’Hôtel-Dieu de Tévis à age de
13 ans et 8 mois.

ell est sage de répandre un peu
de son bonheur pour se le faire par-
donner.

Georges CLEMENCEAU.

ov

ASSEMBLEES D'ASSOCIATIONS
AGRICOLES DE MONTMAGNY

ELECTION DES OFFICIERS POUR L'ANNEE 1939

1—Cercle agricole de la paroisse
de St-Thomas de Montmagny.

©
G. F. Fournier, président.
Alexandre Fournier, Vice-Pres.
Paul Carignan, Secrétaire.
Is. Ph. Nicole, Directeur.
Roch Gaudreau. Directeur.
Arséne Robin, Directeur.
Georges Langlois, Directeur.
Réné Proulx, Directeur.
Wilfrid A. Ringuet, Auditeur.

2—8yndicat d’élevage de che
..vaux Percherons de Montma-

gny.
©

G. F. Fournier, Président.
Ph. Simonneau, Vice-Président.
Paul Carignan, Secrétaire.
Lauréat Moreau, Directeur.
Arthur | Fournier, Directeur.
J. tons+ Nicole, Directeur.
Ph. À. Fournier, Directeur.
W. A. Ringuet, Auditeur.

3—Syndicat d'élevage de Che.
vaux Canadien de Montma-

gny.
©

Alexandre Fournier, Président.
Arcadius Talbot, Vice-Président.
Pau! Carignan. Secrétaire,
Luc Lapointe, Directeur.
Jos. A. Proulx, Directeur.
Léopold Lemieux. Directeur.  

Hl

| Paul Carignan.

Bernard Fortin. Directeur.
W. A. Ringuet. Auditeur.

4-—Comité, Exposition Vente de
Chevaux de race pure.

e

Président du Co-4
T. F. Fournier.

mité.
Secrétaire.

Eugène Ménard. L'Islet. Mem-
bre du Comité.

Joseph Ferland, Ste-Marie.
Membre du Comité.

Alexandre Fournier, Montma-
ny, Membre du Comité.

R. Pelletier, Station Expérimen-
tale, Membre du Comité.
Ste-Anne de la Poeatière.

J. J. Gautreau, Section des Che-
vaux, Québec. Membre dn Co-
mité.

Pierre Labrevque, Propogandis-
te, Québee, Membre du Comi-
té.

Florian Champagne. Ste-Anne de
la Pocatière. Membre du Co-
mité.

Edouard Brisebois, St-Romuald,
Membre du Comité.

5—Cercle agricole de la Ville de
Montmagny.

e
Théodore Fortin, Président.
Adolphe Bernier. Vice-Président.
|. Emile Côté, Secrétaire.

HOCKEY À
MONTMACNY

Samedi et dimanche les 14 et
15 janvier, le “MONTMAGNY-
AMATEUR”, eut à jouer deux in-
téressantes parties de hockey con-
ire les “RED INDIAN ACES" de
Québec et qui font partie de la li-
gue Intermédiaire. ‘Montmagny-
Amdteur” gagna la lere partie au

score de 3 à 2 et perdit le lende-
main par 8 a4 1. Ce fut sans con-
tredit du trés beau jeu devant une
puissante équipe. Le “MONTMA-
GNY AM." est en mesure de four-
nir du beau jeu durant Thiver et

il compte sur la présence de ses
nombreux partisans pour lui ve-
nir en aide, et vous pouvez étre as-

suré d'avoir des équipes internié-
diaires cet hiver, ce sont de bon-

nes équipes mais nos joueurs peu-
vent faire des belles parties avec

eux.

Si Montmagny était doté d'un
aréna, nous pourrions former une

forte équipe, mais faute d’aréna

nous nous contentons de faire du

sport aux quatre vents. C’est bien

malheureux!
A vous, les Amateurs d'en juger’

HOCKEY

Samedi et Dimanche les 21 et

e "MONTMAGNY AM." re-

cevra le “ROBIN HOOD"de Qué-
bec composé «le joueurs intermé-
diaires. C’est une très bonne “qui-

pé et nous vous demondons de ve-
nir encourager votre équipe loca-

le.
Donc. en foule à la patinoire de

l'Association Sportive de Montma-
gny. samedi soir a 8 heures. et di-

manche a 2 heures p.m.

Voici l'alignement du chuis de

Hockey “ROBIN HOOD”

Buts: Mack Corneil.-1-

Défenses: Allain Mitchell.-3-

lilbert Caron.-2-
Maurice Huard.-4-

 Avants: G. Mathieu.-5-

P.-E. Ruel.-6-
Sparky Graham.-7-
Ti-gas. Bastien.-8-

Charles Poiré.-9-

G. Cornell.-10-

P.-H. Gauvin.-11-

S. Henrv.-12-

i ——14 PRIX D’ASSISTANCE

ront au tirage.

ROMANTISME
MARITIME

Jamais encore les chantiers de

  
se-

 

Los Angeles n’ont commu une telle |
activité qu’en 1937. Pendant cette F
année, ils furent dans l’impossibi-
lité matérielle d’accepter toute nou-
velle commande.. Mais, fait cu-
rieux! ce qui a ramené cette pros-
périté dans la ville, ce ne sont
point les brillants modèles de ba-
teaux ultra-modernes, non ce sont
les voiliers des XVIIe siècles. Les
pirates et les corsaires ayant la
vogue à Hollywood, les grandes
firmes cinématographiques durent
se procurer de véritables flottilles
de corvettes, frégates, flûtes et
bricks dont les gracieuses et ro-
mantisques silhouettes jurent étran-
gement avec celles des paquebots
modernes qui stationnent dans le
port.

eJ'aime les biens parce qu’ils
donnent moyen d'en assister les mi-
sérables.

PASCAL.

 

Antonio Paré, Directeur.
Jos. (. Hébert, Directeur,
Albert Corriveau, Directeur.
René Paré. Directeur.
Emile Gaudrean, Directeur. W. A. Rinuguet, Auditeur.

 
|

 

  
|
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TELEPHONE: 65
CASIER POSTAL 388

—Entreprises Funéraires

riste de Québec.

JMC
Rue St- COURTOISIE

*
Le

Samedi,

AMBULANCE
La Maison J. M. COLLIN a maintenant à la disposition du
publie une AMBULANCE chauffée des plus moderne et des
plus confortable, un CORBILLARD automobile et FOUR-
GON qui assurent un service rapide et peu dispendieux.

—Représentant autorisé de la Maison PENNEYS’ fleu-

—Fleurs naturelles pour toutes circonstances

M. Laurent Normand est embaumeuret directeur

des Funérailles

Entrepreneur Funéraire

Montmagny

21 Janvier 1939

‘A

LAURENT NORMAND
Embaumenr Licdiitié

TELEPHONE: 38

à prix raisonnables.

OLLIN
Thomas

SERVICE
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+ 1 REPARATIONS

CINEMA —et—
Ajustage de BalanceSALLE DES. CHEVALIERS DE COLONS stage deBalan

de tous genres
SEMAINE PRCCHAINE Ouvrage garanti

Lundi - Mardi —chez—
Ulric LABRECQUE

A VENISE UNE NUIT Ajusteur-mécanicien
—avec— Montmagny, P.Q.

; @ Roger Karl e

| | ® Elvire Poupesco Le _

@ Albert l’téjean «

| © Couvre lit fantaisie, rose, bleu,

; , .; vert jaune, 72 pouces par 100,

| Jeudi - Samedi AL. Ce un ni nes © $1.59
j Confortable en satin de belle
| ® Harry Baur qualité reversible rose et bleu,
| si ; * or et vert,

| @Nimoret Couverte de laine blanche
| @Max Michel a eee $4.00

DANS Magasin J. U. TETU
|
| LES HOMMES Rue St-Jean Baptiste

NOUVEAUX Montmagny.

| —_———————ADMISSION : 30cts ||+
| i ®

NRRURAL" |F 2
Tél: 42

GARDE-MALADE . .

Pour service de garde- malade, Louis Pelletier
jour et nuit. S'adresser à :25, de —Notaire—
la Gare. Montmag Tel: 68.Montmagny. Tel: 6 33, rue St-Thomas

JOURNEEI3 DE Montmagny
|

RECOLLECTION :
| A VENDRE

Les damesjeuet jeunes filles de| In pardessus en drap noir,

 

Montmagny, auront le bonheur d°-

avoir, tout comme dans les gran-

des villes, leur journée de “Récol-
lection”,
Lette faveur est due a la bonne

initiative de la Ligue Catholique
Féminine.

Ce jour de prières est fixé à jeu

Mh. le 26 janvier. Le matin à 8
heures, messe suivie de la premiè-
re instruction.

res, de l’après-midi, dernière ins-
truction, suivie du Salut du Saint-

Sacrement.

Le Révérend Père Bauer, supé-
rieur des Assomptionnistes, sera le
prédicateur.

“Vous sanotifier vous-même, pour

sanctifier les autres: vous faire du

bien à vous-même. pour faire du

bien aux- autres: vous enrichir

vous-même, pour enrichir les au-

tres:....telle est la loi à laquelle

l'apôtre, quel qu’il soit, ne peut |
se dérober”… |

S.S. Pie XI.

Puis à trois heu- |

doublure en rat musqué et collet
en loutre naturelle. Grandeur 38.

S’adresser à:

Geo. FOURNIER

Restaurateur

Montmagny

UN RECIDIVISTE
Le Magistrat de district, H.-R.

Fiset, a condamné à $50.00 d’a-
rende et aux frais, vendredi der-
nier, un nommé Félix Vachon trou-
vé coupable pour la deuxième fois
d'avoir enfreint une ordonnance de
la Commission des Services Tu-
blics, en faisant du transport par
taxi sur le chemin réservé à M.
Charles Edouard Legendre. de

Montmagny.

e Mieux vaut le bonheur de don-
ner que le bonheur de recevoir: on
s’en souvient plus longtemps.

Comtesse DIANE. La Ligue Catholique Féminine.
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UN CAMIONNEUR QUI SOPPOSE
À L'INSPECTION EST CON-
DAMNEÀ $200 D'AMENDE

Jrarticle 9 de la Loi sur les
fruits. les Técoimnes et te miel du
Canada dit: Nul! ne doit entra-
ver un taspeczeur, ni refuser de
permettre que des denrées soient

laspectées. ni donner à quelque
aspect grotre faux nom. Une

fausse adresse où Hu attre Ten-
Fann,”

[a première condanmation en
seighenment

ap p'ication de cer article de la AE
i
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Au centre de la ville de New York

pour les voyaçeurs qui recherchent

une hospitalité et agréable

à des prix modérés.

simple

e

© LE CAPITOL,
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a Be Avenue et Ale rue D UN VOL DE LE DRAPEAU CONDAMNE A LA PRISON POUR
. (atlenant au terminus d'autobus)

49e rue. Près Broadway |

OLEFIOOADILY, rer ovo=m vires LA SCIENCE DESPATURAGESDU GOUVERNEMENTSe rue (Times Square) 6) ans, subissait ces jours derniers,
© evar. une Cour de police, son _ —ee

Autres hôtels sous la même di-| procès sous l'accusation d'avot- vo- Le développement des pâtura-! gées ou coupées. et la première
rection: Plymouth, President,| lé une sacoche. A un certain mo- La visite prochaine de Leurs ges communaux dans les régions condanmation pour ce délit a

* e ment, quelle ne fut pas l'étonne-| Majestés au Canada constitue un| desséchées des Provinces desl été imposée à North Battleford| ; e Jes ec ! 1e p :Ë Riverside, Plaza. ment du magistrat d'apprendre que problème pour les manufactu- Prairies est l’un des nombreux | Saskatchewan. Parce qu’il avait
PRIX: l'accusé était père de 31 enfants. riers de drapeaux, qui veulent projets compris dans le prograimn-{ coupé la clôture de fil de fer an-

Chambre simple avec bain $2.50 et plus C'est la première fois que com- fabriquer suffisamment de pavil- me de rétablissement. en appli- tour du pâturage communal de
mp g p araît devant ce tribunal un père lons sans toutefois risquer dejcation de la Loi du rétablisse-[ 16.000 acres sous la Loi de réta-

Chambre double avec bain $3.50 et plus Ê 31 enfants. ft rem ] p rester avec un surplus trop|ment agricole des Praivies. Les! blissement agricole des Prairies,
© vistrat. @nts, remarquer le MA- considérable. Dans son nu- pâturages établis eu 193s vou-| près de North Battleford, ponr

; 4 : méro de décembre, 'Ovale C-I-| vraient 945070 acres sur les-| pouvoir chasser des chevrenils
Excursions, toutes dépenses —Im very Sorry (je suis bien L, revue de la Canadian Indus- quels les cultivateurs Mve dans le pâturage, un Indien a été

: comprises peine) de répondre l'accusé. tries Limited, annonce que la|ffire paitre et engraisser leurs| condamné à deux mois de prison
ke 2 jours . | - … $ 5.50 et plus —Oh ce n'est pas de cela que| Commission scolaire de Toron-|hestiaux de la manière la plus sons Paccusation d’avoir causé

3 jours $10.90 et plus| l'on vous actuse, fit Je magistrat. to fait actuellement des expé-| économique et la plus satisfai-| pour $109 de dommages. Lors-| I q ! ! gr ns
Le procès terminé, Andrews é- riences  rTgoureuses avec un: sante. gue le patarage communal est

© chappait à la prison en payant une Union Jack ordinaire et un au-| On s’est pdaiut dernièrement‘ coustruit, avis officiel est don-pp p pa) LET 0 Le a . ,, i » ee amende de $12.50. tre qui a été traité selon un nou- que les clôtures entourant ces! né sans délai que ce pâturagePour bruchures et réservations veau procédé de finissage, pro- pâturages avaient été endomma-' est constitué en réserve à gibier
vous adresser à votre agent cédé qui rend les tissus à l’é- ’

de voyage ou a: preuve de l’eau et des taches. et = —

Représentant général tsnn. . ‘ eOn n'emporte en mourant que LC ‘University Tower, Montréal ‘ce qu'ona Ue Jeux fois plus longtemps an DU BILL DES FOND
où à: Emile DESCHANEL. sommet du mât.

—e—

MYRON R. GILBERT @ Le plaisir donné est plus grand ’ -—
; énér ue le plaisir reçu. . =Directeur général due p WENANCOUR. L AGE DE OTTAWA.-Un caucusde la dé- Tommm——— -
Hotel Capitol —e— putation libérale aura lieu dès le eLa générosité n'a pas besoin de- . o1l faut étre heureux pour ren- début de la session afin de discu- salaire: elle se paie par ses mains8e Avenue et 5le rue, N. Ÿ. | dre heureux et i! faut rendre heu- LA TERRE ' ter une fois de plus le bill Power de 'LIVRY.= Lise ve! leux pour demeurer heureux. elati . p , ; ‘ ie

Seeeeeeeeeaee Maurice MAETERLINCE. relativement à la réglementation -e—
— . des fonds électoraux. On ne s'’at- ® Achevons son bonheur pour éta-

— er - — wo La terre est une vieille dame très tend pas à ce queles députés veuil blir le mien. RACINE
~ A 4 ; | < 7 INK.
coquette, qui ne veut pas dire son lent bien surtout en l'an 1939, an- -
BSais les archéologues sont de née où se tiendront des élections!  @1l y a plus de bonheur à donner

# = TE ah. ner PP : ; qu'à recevoir.
petits indiscrets qui ne se laissent abandonne: les traditionnels fonds Actes des Aypôtres.
pas arrêter par des considérations électoraux afin de demander à leurs |
pas cet ordre. Jetez-leur un vieil électeurs et surtout à leurs amis de. ES

os de Nimportekoitosaure ils re- bien vouloir défrayer les frais d!
; Le ! une campagne électorale. Les dé-

constitueront méticuleusement le , © ys raa |
monstre antédiluvien putés ne sont pas tant à blâmer |

Aussi aucune de leurs déclara- QUE l’on voudrait le faire croire.|
tions ne peut plus nous étonner Les exigences électorales sont de-|

“La terre est vieille de trois mil- venues telles que les candidats doi-

ads d'années, annonces ra| gLemerdestomes considvement. Sur quoi se basent-ils pour| énargnées ih les électeurs étaient
émettre une affirmation aussi caté-, parg Lo ; :
gorique. | Plus conscients de leurs devoirs en- |

Sur l'état actuel du potassium VETS €ux-memes et surtout le pays. |
radio-actif. lequel, au bout d’un Detoute façon, il ne faut pas,
temps {rès long, se transforme en s'attendre à ce que cette loi sera ; Lee de vaisselle d

i calcium. mise en vigueur cette année, si par| podewaluine 85mor

Nos savants connaissent la del, hasard, elle est édictée au ele de $30.00 donné gratis aux acheteurs de
tité de potassium qui existe actuel- de la session qui s'est ouverte le “THÉ ou CAFÉ

| lement sur la terre et la vitesse à: 12. Les chefs de parti ne doivent E C
laquelle cette transformation s'opè-| pas priser cette loi car _advenant | MIKADO

à re. | le cas où les dépenses électorales | EMPAQUETÉ EN PAQUETS DE 1 LE

| Il y a deux cent cinquante mil-| seraient défrayées par les citoyens A tet dem N

a lions d'années, la quantité de po- d'une division électorale, il serait magnifiquecadeauencrctalestdons

) tassium  radio-actif contenue dans inévitable que le député serait beau avec chaque 14 lb. Le Thé noirest garant

A, la terre était quinze fois plus gran- coup plus indépendant qu’il ne l’est Ceylon et Indien. Café garanti pur.

de que de nos jours, et ces éma-

|

sous le système actuel de fonds é- EN VENTE PARTOUT

@“Hé! Vons ne pouvez pas laissé cette porte fermée? I] y a un mations excitaient fortement la lectoraux nationaux fournis par des pOEMANDET-LE À VOTRE FOURNISSEUR
ÿ courant d’air…….” ‘ croissance animale et végétale. intéressés. |
Ê. |

i
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UNE RECETTE
DE VIE SAINE
De l'expérience des compagnies

qui s'occupent minutieusement de
la santé et du bien-être en général
d’un grand nombre d’employés, on
a compilé plusieurs facteurs impor-
tants, lesquels sont appelés à ren-
dre de grands services à l’effort qu’
on fait pour améliorer la santé de
la population en général.

Durant les 21 dernières années,
la compagnie de téléphone Bell du
Canada a payé à ses employés, sous
forme de dédommagement pour ma-
ladie, un montant de plus de $3,
600,000. Une étude faite à ce su-
jet a révélé que dans plus de 40,
000 cas de maladie, des malaises
du système respiratoire — comme
rhumes de cerveau, laryngites, grip-
pes, bronchites et amygdales — y
tenaient la plus grande part.

Si l'expérience de cette compa-
gnie peut être prise en exemple, les
sept règles fondamentales pour se
maintenir en bonne santé durant
Jhiver — au sujet desquelles les
employés de la compagnie Bell fu-
rent mis sur leurs gardes dernière-
ment — sont de nature à intéresser
tout le monde. Ce sont les suivan- i
tes :

1—Etablissez la température de
la chambre à environ 72 degrés.

2—Gardez l’air humide — rem-
plissez régulièrement les casseroles
sur les radiateurs.
3—Dormez les fenêtres ouvertes,

mais faites attention aux courants
d’air.
4—Ayez toujours des fruits et

des légumes frais sur votre menu
de tous les jours.

: 5—Portez suffisamment de vête-
ments lorsque vous êtes au dehors
et peu dans la maison.

6—FEvitez d’aller au froid lors
que vous transpirez.
7—Si vous chauffez au charbon.

soyez certain que les gaz qui s’é-
chappent du foyer soient complè-
tement brûlés avant de fermer la

 

LES FOURRURES
Demandez à voir plusieurs qua-

lités de la même fourrure. La diffé-
rence est facile à discerner et vous
pourrez mieux juger de la valeur
du morceau qui vous intéresse, Le
dessous des bras et du collet doi-
vent être de même qualité que cel-
le du dos et des devants,

©
Achetez un manteau qui vous

sied. Un manteau trop ajusté se
brise aux coutures. Assurez-vous
surtout si la manche et l’épaule
sont assez grandes. Un modèle am-
ple est presque nécessaire pour les
qualités de fourrures fragiles.

Regardez l’apparence de la four-
rure. Les bonnes fourrures sont
lustrées, les fourrures communes ou
mal préparées sont mates.

e
Examinez les endroits où il y a

le plus de friction, les bords, les
poignets, les manches, les poches,
le collet et le bas du manteau. La
fourrure devrait y être spéciale-
ment épaisse.

©
Lorsque vous avez choisi votre

manteau avec un soin méticuleux,
vous ne devez pas vous imaginer
que tout est dit et que vous n'avez
plus à y penser. Le temps seul
prouvera si vous avez réellement
fait un bon achat ou si vous avez
jeté votre argent au vent. Le soin
que vous lui donnerez est donc tout
aussi important.

e
Le moindre accroc devrait être

vite sous les bras si vous portez un
sac, au collet, dans le dos, aux poi-
gnets. Ceci ne peut être évité, mais
peut-être réduit si vous y prêtez
attention.

e
La moindre accroc devrait être

réparé immédiatement si vous ne
voulez pas que, le trou s'agrandis-
sant démesurément, vous ayez à
remplacer deux peaux entières.
Pour éviter de forcer ou de briser
les coutures, ouvrez votre manteau porte du poêle ou de la fournaise

pour la nuit. i

MENUS CONSEILS

d'our nourrir et adoucir une peau
sèche. faites chaque semaine un
masque avec un jaune d'oeuf et une
euillerée à café d'huile d'amandes
douces.
Appliquez en massant légèrement’

Enlevez au bout de vingt minutes

à l'ean modérément chaude.

VOTREBÉBÉ
PERCE-T-IL 9
UNE DENT:

2
VOTRE BÉBÉ doit percer ses dents, mais il
nèa pas besoin d’avoir de la fièvre. I n’en aura
pas, si vous êtes avisée.

Voici ce que dit Mme Archie Begbie, une
maman de Consecon: ‘Nous n’avons pas perdu
woe nuit de sommeil pendant la dentition de
mos enfants, car j'ai toujours employé les Ta-
blettes Baby's Own. Elles valent leur pesant

or.

 |

Et ce que dit Mme B. A. Sebine, de Galt,
Ont.: “J'ai donné des Tablettes Baby's Own a
ma fillette depuis l’âge de trois semaines. Mai-
gré qu’elle ait percé ses dents rapidement (les
quatre molaires en même temps), elle ne nous
3 jamais réveillés la nuit, Je ne suis jamais sans
ces tablettes.”
Au premier signe de la fièvre de dentition,

donnez ces petites tablettes. Elles sont faciles
à prendre, agissent promptement et sont in-
péensives. rtificat d'analyse dans chaque

te.

Efficaces dans les cas de Constipation, Fièvre
ère, Diarrhée, Dérangement d'Estomac,

Coliques, Croup Léger et Nervosité. Achetez-
en une boîte aujourd’hui—la maladie frappe si
souvent la nuit. 25 cents. Votre argent rem-

| en vous esseyant.

N'ATTENDEZ PAS

 boursé si vous n'êtes pas satisfaite.

Amenez le sang à fleur de votre
visage chaque soir, après les ablu-
tions, si vous voulez conserver un
épiderme jeune, vivant sans rides.
Mais il faut commencer ces soins
quotidiens très tôt, à un moment
ou rien ne les nécessite encore.
Quand les rides ont creusé leurs

sillons, il ne faut pas espérer les
effacer en améliorant ta circula-
tion du visage. Tout au plus peut-
on en attendre alors la stabilisation
du mal. Qu’il ne s'aggrave pas est
déjà beaucoup.

AUX BRUNES |
ET AUXROUSSES

Le maquillage “cyclamen” est
très en vogue. T1 demande naturel-
lement un teint pâle, très blanc. Il
ne convient pas aux peaux ambrées.
Crème de maquillage rosée. Pour
les joues le rose cyclamen. Pour
les paupières un fard un peu mau-
ve. Pour les lèvres un rouge cycla-
men foncé. Une poudre rosée. C’est
plutôt un maquillage du soir. Con-
vient aux brunes très claires et aux
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MERCI, MADAME
L'INSTITUTRICE!
MON RHUME DE
CERVEAU 7: ~

  
  

 

Cs médicament spécial — le
Vicks Va-tro-nol—a été con-

çu spécialement pour le nez et la
partie supérieure de la gorge, où

plupart des rhumes débutent—
et se développent. Employé à
temps—au premier éternuement
ou reniflement, a la moindre irrita-
tion du nez—il vous aide à prévenir
bien des rhumes et à vous débar-
rasser des rhumes de cerveau dans
leur phase de début. Même si votre
tête est prise (par suite d’un

  

 

OUI, MAIS LA
PROCHAINE FOIS, IL
FAUDRA EMPLOYER
ÇA PLUS TOT. ÇA
AIDE A PREVENIR

LES RHUMES

   

 

    

   
rhume de cerveau négligé ou d’en-
chifrènement chronique du nez),
le Va-tro-nol vous apportera
un soulagement réconfortant—
il vous permettra de respirer de
nouveau!

   Zz
VA-TRO-NOL
 

 

 

 

    
@ poulet froid
beau site

Faites rôtir un poulet reine bien
doré et à point, laissez-le refroidi:
et découpez-le élégamment en pa-
rant les morceaux de carcasse pour
qu'ils deviennent très présentables.
Découpez en lanières une belle lai-
tue blanche que vous assaisomez
de mayonnaise moutardée et que
vous allongez en monticule sur un
plat long. D'autre part. préparez
six jolies tomates que vous ouvrez
au sommet, videz-les de leurs grai-
nes assaisonnez-les a l’intérieur,
laissez-les macérer une heure; ex-
primer-en l'eau et remplissez-les de
mayonnaise corsée d'oeufs durs
coupés en dés et de petits pois
cuits à l'anglaise égouttés et esso-
rés, Mettez sur la laitue à la
mayonnaise un membre de poulet,
puis une tomate et ainsi de suite
en formant une couronne que vous
ornez au milieu d’un léger bouquet
de capucines. Gardez au frais jus-
qu'à l’instani de servir.

 

 

® janmbon,
sauce piquante |

Prenez du jambon fumé sec et
dessalé à point et taillez dedans de ;
fines escalopes que vous faites sau-
ter au beurre. D’autre part, pré- |
parez de cette manière la sauce|
que vous verserez dessus. Mettez a |
réduire dans une petite casserole é- |
paisse deux cuillérées d’échalotes
hachées, du poivre écrasé et un
verre de vinaigre de vin. Quand il
Teste la moitié de cet assaisonne-
ment, préparez au beurre un roux
corsé où vous mettrez de l'extrait
de viande, du bouillon, du jus de
rôti, ce que vous avez. Quand cette
sauce esl très épaisse, ajoutez le
vinaigre aromatisé passé, incorpo-,
rez une tasse de crême fraîche et
du beurre fin par parcelles. Versez
sur les tranches de jambon et par- |
semez de persil haché.

MENUS
CONSEILS

Pour nettoyer le dessous des on-
gles, trempez l’extrémité de vos
doigts dans le jus de citron.

©
Si votre visage a tendance à se

détendre, faites des masques au
blanc d'oeuf et le traitement à la
glace qui consiste à passer, sur le
visage enduit de corps gras et re-
couvert d’une gaze, un morceau de TOUSSES.

 glace.

 

AFAIREETA

Soyez heureuse de faire briller
une amie qui a plus de “conversa-
tion que vous”?

Au restaurant, choisissez discrè-
! tement sur la carte les plats Jes! ger
moins onéreux, lorsque vous savez
que le camarade qui vous a invitée
t'a qu'un budget fort restreint.

®
Si vous voulez être aimable pour

la jeune maman toute fière de son
dernier-né, sachez admirer sans ré- |
serve le bébé que vous trouvez si
rouge el si affreusement ridé.

e
Si vous voulez être gentille, ac-

ceptez de danser avec le pauvre
garçon esseulé que tout le monde
repousse parce qu'il marche trop.

— ee

PENSÉES
Le français tient au sol canadien

par toutes ses fibres et par toute

sa vie. Le peuple et ses chefs le
parlent. Et la langue ainsi parlée,|
loin de se détériorer, s'affine se ré-
forme, se rajeunit sans cesse, en se
retrempant aux sources. Elle est
consciente de sa force. et jalouse de
ses destinées. Kl'e a la volonté de
vivre, et elle vivra.

Mer L-A. PAQUET

Dans les temps calmes les poètes
manques deviennent des critiques:
dans les révo'ut'ons, ils deviennent
des bourreaux. Plus d'un meurtre
ne fut que la vengeance d'une é-
pigramme. LOUIS VEUILLOTDean he.

POUR CUIRE
NE PASFAIRE: UNOEUF

|

! Si vous vous embarquez un jour
| a bord de l’un de ces avions de li-
! gne munis de tout le confort mo-
| derne: cuisine, couchettes, etc., il
vous arrivera sans doute de man-

un ou plusieurs repas entre
ciel et terre. Si vous commandez
un oeuf à la coque en spécifiant

| que vous désirez qu’il ne demeure
dans l’eau bouillante que trois mi-
nutes, le “steward” vous répondra
aussitôt
—-Mais certainement monsieur

jou madame, ou mademoiselle.
! Puis il se rendra dans son ré-
i duit, et délibérément il fera bouil-
lir votre oeuf pendant quelques mi-
nutes et demie. Ce dont vous ne
vous plaindrez pas d’ailleurs.

Si, au contraire, Ï avait suivi
: vos instructions à la lettre, c'est a-
lors que vous auriez eu lieu de
vous plaindre.

i En effet, la cuisine sur un pa-
i quebot aérien volant à plusieurs
| milliers de mètres au-dessus du ni-

 

‘veau de la mer, ne ressemble en
rien à celle que l'on peut affectuer
sur la terre ferme.

Sur le “plancher des vaches”,

l'eau atteint son point d’ébullition
à 212 degrés. Mais à mesure que
l'altitude augmente,celui-ci s’abats-
<e, si bien qu'il faut un temps plus
long pour obtenir un résultat i-
dentique.
A 15,000 pieds, trois minutes et

demie seront nécessaires. À 10,000

pieds, quatre minutes, et ainsi de

suite.
 

 

Elle va a Washington voir “grand-père”…

 
@ les membres de la famille Roosevelt arrivent de toutes les par-

ties des Etats-Unis pour passer le temps des fêtes avec le pré-
sident à la Maison Blanche. Ci-dessus nouns voyons M. James
Roosevelt et sa fille Kate à leur arrivée à Washington.
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DELIVREZ-NOUS SEIGNEUR DE...
Il fatit que je vous parle de l'impression plutôt désagréable que je res-

sentis 4 la lecture du “premier Montréal” de RADIOMONDIS: “Jean La-
londe est-il enfin amoureux ?

e -—e
Si certaines de nos feuilles de ruelles ont atteint des hauteurs suffi-

samment considérables en fait d’aneries, on peut dire cette fois, nous
sommes en présence d'un sommet!.... “Jean Lalonde est-il enfin amou-
reux ?…. et cela en gros caractères, en prernière page…

…Sur dix colonnes remplies de texte et de photos, il n’est question que
de ce parleur à l'âme mauve et à la sentimentalité rose-concierge.

e—

Aux ames bien neés, la valeur n’attend pas le nombre des années’.

Le don joual de la chanson, ‘‘cet artiste en son coeur” (!) qui n'a que
vingt-quatre ans et deux mois d’étude à son crédit, démontre la véracité:
de cet axiome dans une importante déclaration qu’il a fait à son peuple
de mâcheuses de “gomme” et de ‘“weaveuses”’.

©
“J'aime la musique semi--classique, l’opérette, les chansons espagno-

les ou gitanes, enfin toute musique simple, parlant au coeur, suggérant
quelque sentiment de repos, de poésie ou d’amour.” “Je goûte plus ou
moins l'opéra et ces GRANDES pièces classiques trop techniques de mê-
me que'ces tonitruantes ouvertures composées par des grands maîtres et
qui souvent donnent l’impression d'un forcené ayant trouvé un piano sur
lequel il assouvit son hystérie” (ha! le méchant).

eo ©
Qu’un palefernier ou un policeman traite ainsi, par-dessus la jambe

“ces pieces trop techniques” que sont par exemple les symphonies de
Beethoven et Mozart, cela se congoit...

 

 

 

 

 ® e
Ce n'est pas à Radio-Canada qu’on voit des choses pareilles.

Jean Lalonde—le don joual— de la chanson se fait fermer le radio
à la centaine.

e POSTE CHGBO
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7.30 Variétés
8.00 Au rythme du tango

8.15 Rendez-vous
8.30 Fin des émissions,

«>

| @ Mercredi, le 25 janvier
°

’
| 8.30 Prière du matin

8.45 Musique militaire
| 9.00 Pot pourri du matin
i (J. B, Laliberté
i 9.30 Fantaisies
[10.00 Votre courrier
; 11.00 Variétés
! 11,30 La gaieté parisienne
12.00 En dinant (Bulova)

(J. B, Laliberté)
[2.15 Les nouvelles de Ruck City
12.30 Un peu de tout
1.00 Piano populaire

(Légaré Limitée)
La vedette du jour
Orchestre hongrois
Pot pourri
Fragments d'opéra
Orgue sur disque
Méli Mélo
Musique de danse
L'heure du thé (Buluva)

(J. B.Laliberté)
Au foyer
(Mirack Corporation)

6.30 La chanson
7.900 Danses canadiennes
(E. Thériault, J B. Laliberté:

7.15 Intermède
(Editions Marquis)

7.30 Variétés
8.00 Lequel préférez-vous
8.15 Rendez-vous
8.30 Fin des émissions
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@ Jeudi, le 26 janvier
8.30 Prière du matin
8.45 Musique entraînante

9.00 Pot pourri du matin

(J, B. Laliberté)

9.30 Moment classique
10.00 Votre courrier
10.30 J. A. Michaud
11.00 Fantaisies

| 12.00 Le clavier moderne
i (J. B. Laliberté)
12.15 Les nouvelles de Rock City
12.30) Orchestre Raymonde
1.00 Le disque pour tous

Ste-Anne de la Pocatière © 1.30 Quelques refrains

® Samedi, le 21 janvier © Lundi, le 23 janvier
e

° ' ‘8.30 Prière du matin.
8.30 Prière du matin. 8.45 Musique Militaire.

8.45 Musique entraînante. 9.00 Pot pourri du matin.

9.00 Pot pourri du matin. J. B, Laliberté)
(J. B. Laliberté) 9.30 Fantaisies.

10.00 Votre courrier.
10.30 Adélard Michaud
11.00 Variétés.
11.30 La gaieté parisienne.

11.00 Le disque papulaive
(J. B. Laliberté)

0.30 Moment classique.
10.00 Votre courrier.

10.30 J. Adélard Michaud

11.00 Variétés.
11.15 La Chanson Française Ente.

11.30 Avant-midi.

 
12.00 En dinant 12.15 Les nouvelles de Rock City

(Radiogramme Bulova). 12.30 Heure de Riviere du Loup
(J. B. Laliberte) 1.30 Mélodies tziganes.

12.15 Les nouvelles de Rock City 2.00 Pot pourri.

12.30 Piano moderne. 3.00 Extraits d'opéra.

1245 Mélodies tziganes 3.30 Un peu de tout.

1.00 Le disque pour tous. 3.45 L'orgue sur disque.

1.30 Extrait d’opéra et d'opérette.| 4.00 Méli-Mélo.

2.00 Votre courrier. 4.30 Musique de danse.

1.00 Méli-Mélo. 5.00 L'Heure du Thé.

4.30 Musique de danse. | (J. B, Lalibertéi

5.00 Cocktail musical. © 6.00 Au foyer.

(Radiogramme Bulova). (Mirack Corporation)

(J. B. Laliberte) ) 6.30 La Chanson.
5.30 Mélodies à l'orgue | 7,00 Danses canadiennes.
5.45 Boîte à musique. :  (Æ, Thériault, J. B. Laliberté)

6.00 Au foyer ; | 1.15 Tours de valse.
(Mirack Corporation) (Editions Marquis)

6.30 La chanson 7.30 Variétés.

7-00 Théo. Fortin. : Bulovan i (Radiogramme Legaré Ltée).

, (Radiogranme ou ait tés | 8.00 Lequel préférez-vous.
(EB. Thériault. J. B. Laliberte 8.15 Rendez-vous.

00 FE. Thériault 8.39 Fin des émissions.
1.115 Danses canadiennes. .

(Editions Marquis) | «-»

130 Variétés “ ® Mardi. le 24 janvier
(Radiogramme Legaré Ltéer. °

8.00 A upays du tzar
8.15 Rendez-vous. : r 8.30 Piière du macin
%.30 Fin des émissions. | 845 Musique populaire

! 9.00 Pot pourri du matin

; ‘ (J. B. Laliberté)

© Dimanche, le 22 janvier 9.30 Fantaisies ’
10.00 Votre courrier

© 10.30 J. Adélard Michaud
, 11.00 Moment glassique
11.15 La chanson française enrg.

; 11.30 Avant-midi

{2.0Le clavier moderne
(J. B, Laliberté)

«->

12.00 Fonderie de L'Isiet.

‘2.30 Intermède
12,45 Miettes musicales
1.00 Musique du dîner.
(Radiogramme Legnré Ltôvr

5.30 Au crépuscule

; 2.15 Les nouvelles de Rock Cit
1.30 Danses canadiennes. 12. > y

1.45 Le clavier populaire. 12.30 Ensemble Godwin
2.00 Symphonie. ; 1.00 Echos d Hawai

3.00 Fantaisies lyriques. 1.15 Quelques refrains
3.30 Les Maîtresdu violon. ' La Le disque pour tous

3.45 Mélodies à l'orgue. 506 Guardorchestr
4.00 Les plus beaux disques. | S'en zland orcmes re trac
4,30 Au bal musette. 3.30 Vedettes américaines
5.00 Musique de danse. He Mell Melo 1

(Radiogramme Bvlnvat. 135 Ttusique de danse
: 5.09 Cocktail musical (Bulova)

! | (T D, Laliberté)
ao Forts Ht la scène | 5-50 Dans les coulisses
-Q« rchestre. ; 5,15 Boite à musique
6.45 Le long du Danube. , 6.09 Au crépuscule
7.00 Variétés. | {Mirack Corporation)

(Radivgranme Bulova, ; 630 La chanson

7.30 Les chansons de Micheline | 7.00 Danses canadiennes
7.45 Récital de Mlie H. Hudon (Bulova)
8.00 A être annoncé, (E, Thériault, J. B, Laliberté)

1.45 Moment musical
2.00 Pot pourri
3.00 Grand orchestre

| 3.15 Mélodies tziganes
! 3.30 Extraits d'opéra et d'opérette
: 400 Méli Mélo

4,30 Musique de danse
5.00 Cocktail musical

(J. B, Laliberté)
“5.30 Mélodies à l’orgue

| 5.45 Boîte à musique
| GA Au foyer
i (Mirack Corporation

b.30 La chanson
! 7:00 Café Pierrot
i (Bulova)
| , Thériault, J, B. Laliberté)

LT= Au rythme du tango
| (Editions Marquis»

7.30 Variétés
8.00 Au pays du tzar
8.15 Rendez-vous

8.36 Fin des émissions

 
© Pour être heureux il faut savoir|

; faire deux choses: fermer les yeux

et ouvrir les mains.
LABICHE.

©

eQue l'ingrat ne t’empêche pus
; de créer du bonheur!

SEXTIUS,

 

Emissions particulièremen*
recommandées:

© La Grande Vedette Lys Gauty
par engagement spécial le lundi

23. à 8h. p.m. au cours de l’émis-

sion “C’est Paris”,

@ Les Débats de L'Agora
du Dimanche
le 22, 4 8h, p.m.

® Les Belles Histoires des Pays
d’en haut.

; le lundi et le vendredi. à [oh. 15

| p.m.

ECOUTEZ, à 5h. 50, à 6h. 30 et
a 11 p.m. Radio Journal. Infor-
mations générales et chronique

| sportive.

| SECTEUR FRANÇAIS
| de RADIO-CANADA
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ASTHME Etouffements, sifflements, toux, = — — _ —

oppressionusthmatiqueset bron! ’
! chite chronique promptement soulugés par lus

Capsules RAZ-MAH de Templeton. «50. ot §1
i chezles pharma iens, ECHANTILLON GRA-
| TUIT: Ecrivge à Templetons RAZ-MAH. 56

Colborne se, Torontu. 5USF

. _
|

QUELQUES
PARTICULARITES
SUR “NERON”

 

 

GRATIS
Néron. contrairement à da

crovanee populaire ue Jona pas
de violon durant le feu de Rome.
D'abord. le violon ne fut inven-

Moutre où je ead au de votre
choix parmi 150 belles primes
tels que: Marinites, coutellerie,

té que plusienrs sièeles apres la Paps sole coton, projecteur,
mort de Néron: ensuite. Néron | MUSIQUE, missel, set de toilette,
était à cingquante milles de Ro- cauif, ete, Ces primes sont don-
me lorsque la ville brûla. nées aux personnes qui vendent

e ‘on qui achètent directement
Néron était un fervent dns: Chez-nous leurs graines de jar-

cosmétiques, I employait de la, din au BAS PRIN de Sets Te” pa-
eraie pour blanchir sa peau: du quef.
fard pour ses joues et ses lè- Demandez les graines dont
vres; de la pierre pnnce pour po-/ vous avez besoin. vu 60 paquets
ir ses dents et de la farine et de: pour vendre. ou le catalogue.
la farine d’orge dans l'espoir de
se débarrasser de ses boutons. L'Union des Jardiniers, Enrg.

0 i 1, rue Victoria
11 me glorifiait de sa voix. I!

vratiquait avec son professeur. LEVIS
Terpnus durant des heures à la
fois; il se couchait sur le dos
faisant des exercices de respira-|
tion, un poids sur la poitrine. Ii
mangeait de grandes quantités|
d'huile et d’oignons, eroyaut que
ces aliments étaient bons pour sa
voix. En réalité. sa voix à fait remèdes Faguet.... mentionnons le
très panvre, Ses nofes basses à- tonique si actif appelé HEMOGE-
talent excessivement faibles el! NOL FAGUET, pour toutes per-

esiyant d'atteindre les notes | sonnes faibles ou anémiques qui
pates1 se levait sur le bout! ent besoin d'un reconstituant
for preds, faisait de grands et ; prompt et énergique; il se vend
rts tant et si bien que sa ri ; sous forme de PILULES HEMO-| tre tournait au rouge tomate. GENOL $1.00 le flacon de 100$1. :

| © , 'pilules ou sous forme liquide.1 Chaque fois que Néron appa- nL‘ELIXIR HEMOGENOL FA-
raissait au Cirque. 53.000 soldats GUET $1.25 Ia bouteille,
étalent présents. dont la consi- Si ;: ignalons aus: : vE-ang Gtait de Papplaudir RX no.VRAGOL CoestnblettesNE-

“ments appropr. névralgie. mal de dents, d’oreilles
. | maux de tête. contre les douleurs

Il avait à son service des es- rhumatismales ou névralgiques. De
claves qui apportaient la Héige mandez et exigez HFEMOGENOI.
ot ha place des montagnes afin FAGUET, pas de substitut ou ces
quedes aliments et les vins soient! tablettes: NEVRATGOL. Prix 25e
“in eu 1 Te ~ ag « ei :

-refroidis pour les banquets. la boîte dans les bonnes pharma-
e Envoie franco, vous adressant

 

  

Parmi la série nombreuse des

 

 

Locusta, nne romaine, la plus, àà PA Cie des Remèdes Faguet.
célèbre empoisonneuse de son Montmagny. P.Q,
temps, était employée par Né-

"ron pour empoisonner les wens’ oC oT TT
| 1 a1 x ra rrassey et ;dont it voulait se débarrasser et|| palais, les salles de banquets
Hil lu fit battre une fois parce
qu’elle s’était servie d’nin poison | plaques d'ivoire mobiles, qui
de qualité inférieure. (masquaient des tuvaux d’argent.

© ; Durant les hanquets, Pencens
Néron était un admirateur sortait de ces tnvaux of emban-

fervent des parfums. Dans son maient les salles

dont les murs possédaient des
 

we!

 1) NOTRE FAVOR!
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Pour le courrier postal, Radio-Canada,
1231 Quest, Ste-Catherine, Montréal.
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LES ETUDIANTS DEMANDENT
DES BOURSES AU FEDERAL
Un grand mouvement dans tout le Canada pour obtenir qu'Ottawa

accorde des bourses à ceux qui veulent faire des études uni-
versitaires.

L’EXEMPLE DE L'HON. O0. GAGNON

Deux étudiants montréalais, M.
Grant Lathe, finissant de l’Univer-
sité McGill, et M. Jean Langlois,
de l'Université de Montréal, sont
arrivés sumedi à Québec, pour con- |
férer avec des représentants des é- |
tudiants de l’Université Lavai, dans:
le but d'organiser une grande cam-
pagne nationale de tous les étu-
diants canadiens, destinés à obte-
nir du gouvernement fédéral l’oc-
troi d’une somme annuelle de uni
million qui serait confiée à un co-
mité spécial chargé de la distribuer |
de manière à aider les étudiants à
défrayer le coût de leurs études.
Ce mouvement est organisé sous

les auspices de l’Assemblée Cana-
dienne des Etudiants. Le Canada
est probablement le seu] pays où.
il n'existe pas de bourses générali-'
sées en faveur des étudiants. Cer-;
taines provinces accordent des bour-

ses spéciales. C’est ainsi que ia Pro-.

vince de Québec décerne chaque :

année plusieurs bourses pour aider

à des étudiants à parfaire leurs é-|

tudes dans d’autres centres du con-

tinent ou de l'étranger. Mais, en

matière de bourses destinées à ai-

der un jeune homme à commencer

ou parfaire ses études dans nos,

universilés, nn ne compte proba-

blement que celles accordées par

le ministère provincial des Mines, !

que dirige l’hon, Onésime Gagnon, |

C.P.. C.R. Ces bourses permettent;

aux jeunes gens qui désirent faire

un cours de génie minier, de faire |

les études appropriées, aux frais |

de la province. Mais, évidemment,‘

—— — =

LA RONDE
DU VEAU D'OR
Devant l’idole prosterné,

Inique souverain du monde,

Puissants et petits consternés,

C'est du sale veau d’or la ronde.

Des dens c'est l'orgique bal.

Des mnuis trop avides, voraces.

Captant pour c‘ux ce vil métal.

Du vol out foutes les audaces.

|
Cause d+ lu revolution,

De tous les queux que la faim

guett,

Des mécontents la tentation,

D'en fwire à leur tour la conquête.

Au ryttime d'un Ingubre accord,

Regards: cette danse immonde,

Du nouveau dieu puissant dollar,

Qui rM de la douleur du monde.

Le tyrun riant de leurs pleurs,

Sous le main dure qui l’oppresse,

Monte du peuple la fureur,

A la wus de tant de détresse.

Votre » vous conduit au tombeau,

La faimest folle conseillère,

Il pourrait vous en cuire les gros,

De dédaigner le pauvre hère.

Vous qui vivez dans des châteaux,

Voyez des taudis la misère,

Ventre -:reux, habits en lambeaux,

Le peuple ‘sent monter sa colère.

La ronde du sale veau d’or,

Du grand soir terrible menace,

La lutte pour le vil dollar,

Agite L: tréfond des masses.

Vous tenez à votre trésor ?

Ayez donun peu de sagesse,

Ne vous rivez pas à votre or,

Donnez, donnez avec largesse.  
Jules MOREAU.

il existe plusieurs jeunes gens, rem-
plis de talents, qui ne se sentent
pas des goûts uniquement pour le
génie minier.

L’votroi par le fédéral de bour-
ses d’études comblerait ce déficit.
Dans le but d'obtenir la réalisa -
tion de cette idée, l’Assemblée Ca-
nadienne des Etudiants songe à or-
ganiser dans tout Je Canada un
mouvement de masse parmi les ¢-
tudiants. Une pétitinn générale
sera lancée. Elle recevra certaine-
ment l'approbation de tous les e-
tudiants actuels et sera ensuite pré-
sentée au gouvernement canadien
au cours de la présente session, On

|
i

{
|

IL AVALE
SON DENTIER

| Rochester. — William Catto.

 

Jeune fermier, se tint sans sue-!
vès la tête en bas aussi long-
temps qu'il put afin de déloger

lun dentier partiel, avalé pen-
lalant son sommeil. Finalement,
|les chirurgiens durent travailler
deux heures et demie pour le hii
enlever.
———————————————————————————]

 

demandera un octroi immédiat afin
que les étudiants puissent en béné-
licier dès la prochaine année uni-
versitaire qui débutera en septem-
bre.

A l'Université Laval, le comi'é
des bourses est formé de M. Ray-
mond Lesage, étudiant en droit, et
de M. Amiot Jolicoeur, étudiant
en médecine. Ces derniers ont con-
féré en fin de semaine, avec MM.
Lathe et Langlois sur l’organisa-
tion de la pétition et du mouvement
en faveur de l'octroi fédéral. 
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font une spécialité

—dans les—

e

e ROMANS

e DEPLIANTS

e PROSPECTUS

® JOURNAUX

e REVUES

    
©LES EDITIONS MARQUISLimitée, sont en position de vous faire des impri-
més d’une manière parfaite et à des priæ modérés. Notre outillage moderne et un
personnel compétent sont à votre service. -

  
  9

H

T ® Entétes de lettres ® Calendriers
- @ Etats de comptes ® Etiquettes
® Factures @ Cartes postales
@ Enveloppes @ Revues

| e Dépliants @ Journaux
| © Circulaires ® Pamplets

® Programmes @ Affiches
@ Cartes de visites e Menus

@ Faire- Part ® Catalogues
® Sympathies © Listes de prix
e Livrets @ Cartes mortuaires
® Débentures ® Papeterie générale '

( ® Cheques | © Reglage ' |
® Romans e Etc, Ete.
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LE CANAL
DE SUEZ EST
EGYPTIEN

Paris. — Ou télégraphie du
Caire: les revendications ita-
liennes au sujet du canal de
Suez occupent une place impor-
tante dans la’ presse: éryptienne
en des commentaires “moilérés

mais très fermeb,
Onfait rematluer notamment

que si l'Italie passa en 1935 du;
quatrième au second rang au
point de vue transit sur le ‘canal
de Suez, passant ainsi immédia-
tement après l’Angleterre, par
eontre le tonnage italien est ac-
tuelement. en régression. Les
chiffres pour les deux dernières
années sont eneffet lés suivants :

   

 

1936—Angleterre 46:49 p: cent
duones total; talie: 20.21

D 1937Angletentéi AT3. pour
vent; Italie, 16.1 potent.

Les assurances dela presse
italienne affirment l’existence
de sympathies-anglaises à l’é-
gard des revendicg ions italien-
nes. E

It est probableid@keftis quela
question du canal dg Suez sera
soulevée à Rome au cours de la
visite de M. Chamberlain. Mais
l'opinion générale est. qu’il ne
pourrait y avoir de modification
à l’état actñel des choses, sans
l’assentiment de l'Egypte.
On souligneque le canal de

Suez est un canal égyptien et
que le fait que la concession
stouche à sa fin en 1969, ajoute
encore Un caractère national de
ce canal.

Dans l’ensemble, ,. l'opinion é-
ryptienne est opposée à un a-

(ims

 

 

Tous les pla isirs de l’été
EN HIVER

Sur la Côte du Pacifique

ALLER et

RETOUR

QUEBEC
—

VANCOUVER
VICTORIA
SEATTLE

*Première classe

$144.20

*Classe Touriste

$127.90

Voiture .... $111.15

*Prix de location de
wagons-lits en plus.

Repas à bon marché
sur les trains,  

ATTRAYANTS TARIFS ET
SERVICES DE TRAINS!

Si les sports d'hiver ont peu d'at-
trait pour vous- -si vous préférez
les plaisirs de l’été--le golf, les

promenades à pied, à cheval ou en
auto dans un décor verdoyant, le
tennis ou le yachting —- rendez-
vous sur la côte du Pacifique, où
les frimas de nos hivers sont à peu
près inconnus, En route, vous pour-
rez admirer les Rocheuses sous la
neige—un spectacle inoubliable,
,Prix spéciaux dans les hôtels, At-
trayants tarifs sur les, trains, d’ici
au 14 mai. Validité de retour: Pre-
mière classe, 3 mois; classe touris-

te et en voitures ordinaires, ÿ mois.
Arrêts facultatifs en route, Jouis-
sez des sports d’Hiver dans les Ro-
cheuses Canadiennes — taux ré-
duits spéciaux en vigueur durant
janvier, février et mars.

° f

Tournoi de Golf d'hiver
Victoria—6-11 mars 1939

e

Renseignements et billets sur demande à C. A. LANGEVIN, Agent du

Trafic-Voyageur, Pacifique Canadien, Gare du Palais, Québec, représen-

tant toutes les Lignes de navigation océanique ou encore en s’adressant à
P. E. GINGRAS Agent de District, Gare Windsor, Montréal, P. Q.

PACIFIQUE CANADIEN
 

baissement des tarifs, qui ont
subi déjà des diminutions sue-
cessives.

Par ailleurs, la presse anglai-
se dément l'information suivant
laquelle "Angleterre songerait a
charger la société des nations de
Ja gestion du canal.

11 y a six ans, il fut question
que la 8. I N. interviendrait
pour obtenir une réduction des
tarifs, ce qui a pu faire naître
l’idée qu’une solution identique

serait envisagée pour résoudre le
problème actuel.
Selon l’entourage du Ministre

des Affaires étrangères, la ques-

tion du canal de Suez n’est pas
envisagée dans les prochains en-
tretiens italo-égyptiens en vue
de la conclusion d’un traité d’a-
mitié et de bon voisinage.

  

eLe grand bonheur de la riches-
se est de donner. LACORDAIRE.
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“Pas un boxeur ne pret,résister s'il ne se tientpas en parfaite condi-
hysique”, dit

lourdcanédien:français.
lorian LeBrasseur (Al Mc

“Pour pa part, je dors ends
routiers reconstituante pour les tissus musculaires .. €
détente. jje bois chaque jour un ou deux verres de Bière Black Horse.
Cola me calme les nerfs et me stimule l’appéeit I’

 

   
}, le vaillant poids

sbien, jje prends une
ur la  

3 INGRÉDIENTS VIVIFIANTS DANS
LA BIÈRE BLACK HORSE

Malt pour les MUSCLES
Le malt apporte des substances d'une haute valeur
alimentaire . .
possible des aliments

  

 

Levure pour le
SANG et les NERFS

etErnetaPurinefesang
wt Joreifie les tissus ner-
veux... .renouvelle l'énergie

Houblon
pour la DIGESTION

La saveur piquante di
houblon pieuisel'appétit

on estomac
et accroft to zécrétion “des
sucs gastriques

: aide aux muscles à bénéficier ie plus   
LaBière BlackHorse=

Faite à la BRASSERIE DAWES, Montreal
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etdeGino

L'INVENTION
DU MENU

Les archives ‘de Regensburg
ont appris, il y a peu, que c’est
à la fin du XVe siècle qu’il faut
faire remonter sinon l’invention
du menu, du moins son utilisa-
tion. En effet, c’est à l’issue d’u-
ne séance du Reiehstag, en 1489,
que le due Henri de Brunswick
{tonna son convive, le comte
Hang de Montfort, par la lectu-
ve qu’il faisait d’une carte po-
sée près de son assiette. L’invité
v jeta un coup d’oeil: c’était la
liste des plats inscrite par les
soins du chef cuisinier afin que
le duc pût y accorder un appé-
tit célèbre à l’époque.

L'idée amusa le comte. Il l’u-
tilisa pour lui. Lé menu était né.
Quant au mot même il lui fut
donné plus tard.

i
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PROFESSEUR
ROBERT

LISEZ et PENSEZ

© -

Clairvoyant, Palmiste et Men-
taliste. Etude mentale approfon-
di sur les événements de votre
vie et votre destinée:  Ramène
trouble d’amour comme d’affai-
res. Vous dira les initiales du
garcon que vous aimez le plua
et de celui qui vous. aime le
mieux. Consultation de 1 à 10
p.m. Pour correspondance en-
voyez enveloppe affranchie —3c
et 25 pour frais d’écriture.

Prof. ROBERT ..

1587 rue Mont-Royal Est

Montréal

 

 

 

Téléphone: 5169

Edifice Cimon,

(Bureau a Sillery),”

IMMEUBLE PRESTON, Ltée
Immeuble sous tous ses formes

Propriétaires du Parc Prestonville, Sillery

‘2 Côte d’Abraham
Tél: 2-4166

Québec
33, Ave Preston

 

  
 

 

Téléphone 5 169
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EDIFICE CIMON, — 
IMMEUBLE & EPARGNEINC.

H. P. CIMON,Président

°

© Immeuble-sous toutes ses formes
e(Comptoir d'épargne et de placements

SPECIALITE: —Collection de comptes

©

“ Garantie—Bond—de $5,000

©

2, Côte d'Abraham —

@ Assurances de tous genres

* Québec
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Téléphones 7196 — 7195

37. de la Couronne. 
Bilodeau, Pelletier et Pelletier

AVOCATS

Hon. Joseph BILODEAU, C.R.

Ministre des Affaires Municipales,

de l’Industrie et du Commerce

Albert Pelletier, B.A. L.L.L. Georges Pelletier, B.A. LL.L.

e

Edifice Guilmette

 Québec

 

    
 

 

Administration
et collecteur de loyers

Edifice Cimon Angle d’Youville H.-P. CIMON
Immeubles et Assurances en général

Prêts sur bypothèques

2 à 6, COTE D'ABRAHAM,

Achat et vente de propriétés
expertise

TEL. 5169 —-3 Lignes
QUEBEC   
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LA LOI DES
GENEALOGIES
DU BETAIL

Lia fonction du Bureau de l’en-
registrement du bétail du Minis-
tère fédéral de l’Agrieulture est
d’appliquer la Lioi des généalo-
gies du bétail et les règlements
des Sociétés d’élevage qui fone-
tionnent sous cette loi. Les dé-
tails de l’enregistrement des bes-
tiaux de race pure exigent une
attention constante, afin de pro-
téger les éleveurs et leurs clients.
L'amélioration de l’élevage du
bétail comporte l’emploi systé-
matique de sujets reproducteurs
de race pure. I] est essentiel que
les notes relatives aux animaux
de race pure soient exactes et
authentiques, afin que les éle-
veurs et les acheteurs puissent
avoir l’assurance que les certifi-
cats accompagnant ces animaux
de race pure soient dignes de foi.
Lies infractions a la Loi et aux
réglements paraissent éire en di-
minution. Des peines sont pour-
vues pour les jenregistinements
inexacts.

VARIETES
DE SEMENCES
NOUVELLES
La Toi sur les semences de

1987 pourvoit à l’autorisation
par permis spécial de nouveaux
noms de variétés de céréales, de
plantes fourragères, de pommes
de terre et d’herbe de gazon of-
fertes en vente au Canada. Les
variétés nouvelles que voici ont
été trouvées satisfaisantes dans
des essais en parcelles et la ven-
te en est done autorisée :

. Blé: Apex —C.A.N. 1857—;
Renown —C.A.N. 1956—; Coro-
nation; Sun. Avoine: Eagle;
Vanguard. Orge: Rex. Mais:
Rutherford ; Salzers’; Saskatche-
wan White Flint. Millet; Crown.
Dactyle pelotonné : Avon. Trèfle
rouge: Dollard. Mélilot—jaune
—: Erector. Soja: Kabot.. Mil:
Milton; Moneton; S-50 Pasture.

Royaume-Uni et l’Australie en-
viron 2 millions chacun et l'U-
nion du Sud-Afrique un peu plus
d’un million. Au Japon le poi-
rier est plus eultivé que le pom-
mier, mais la plupart des arbres
sont des variétés indigènes et les
types européens et importés for-
ment moins de 5 pour cent du to-
tal, qui est de plus de 8 millions
d’arbres.

POMMES
Les pommes canadiennes se-

ront admises en franchise sous’li-
cence dans l’Eire —Etat libre
d’Irlande— entre le ler janvier
et le 31 mars 1939. Les pommes
fraîches seront admises au Da-
nemark sans permis d’importa-
tion entre le ler mars et le 3
juillet 1939. Le tabac brut et les
peaux non duvrées ont été ajou-
tés également à la liste des pro-
duits admis au Danemark sans
permis d’importation à partir du
ler novembre 1938.

AUX
PROPRIETAIRES
D'ETALONS

l'inspection des étalons est
pratiquement terminée dans tou-
te la province de Québec et les
permis de monte émis pour l’an-
née 1939. . ’
En nous communiquant cette

nouvelle, le chef de la section
de la production chevaline, M.
J. J. Gautrean, du ministére de
l’Agriculture nous fwisait obser-
ver qu’en vertu de la loi de sur-
veillance des étalons, tout pro-
priéiaire d’un cheval reprodue-
teur non satisfait du verdict des
inspecteurs peut demander aux
autorités du Comité de Surveil-
lance des Etalons, une nouvelle
inspection die animal dans un
délai de trente jours de la date
du permis de monte octroyé,
pourvu que telle demande de ré-
inspection soit accompagnée du
dépôt reglémentaire de vingt-
cinq dollars —$25.00—.
Dans ce cas, deux inspecteurs

seront envoyés sur les lieux et si,
à la suite de leur expertise, le
cheval n’est pas classé plus haut
que lors de la première inspee-
tion le dépôt de $25 sera confis-
qué. Cette garantie de bonne foi
est remise si à la suite de la
deuxième expertise le Comité ju-
ge le sujet qualifié pour une

plaçait l’inspection originale.

NOMBREDE
POIRIERS

Dans la plupart des pays qui
cultivent des pommiers on trou-
ve également des poiriers, mais
la récolte de poires est loin d’at-
teindre celle des pommes et son
importance commerciale est aus-
si beaucoup moins importante.
On estime que le nombre total
de poiriers dans le monde est de
150 millions, dont 606,000 sont
au Canada.

C’est l’Allemagne qui a le plus
grand nombre de poiriers, envi-
ron 29 millions; viennent enaui-
te les Etats-Unis qui en ont 20
millions et qui sont eependantle

que à environ 15 millions de poi-

ORANGES
Les importations très eonsidé-

rables d’oranges, de pample-
mousses et de citrons au Canada
et au Royaume-Uni dépassent de
beaucoup l’exportation de ces
fruits partant d’autres pays bri-
tanniques —Austradie, Chypre,
Jamaïque et autres Antilles bri-
tanniques, Palestine, Sud-Afri-
que et Rhodésie du Sud.—

Te plus gros de la récolte de
bananes de la Jamaïque est im-
porté par Je Royaume-Uni. Pres-
que toutle reste de la récolte va sur le Canada et les Pays-Bas.

classe supérieure à celle où lei.

pays qui exporte le plus de poi-’
res du monde. L'Union Soviéti-

riers, la Franee, 13 millionr. le

 

UN OURAGAN
DETRUIT
LES ERABLES
Le Service de Sylviculture des

Etats-Unis annonce que dans I’E-
tat du Vermont —qui produit
deux fois autant de suere et de
sirop d’érable que tous les au-
tres Etats de la République a-
méricaine— cing millions d’éra-
bles à sucre, et que 75 pour cent
des 375,000 érables à sucre du
New Hampshire ont été dé-
truits par l'ouragan qui a balayé
dernièrement les Etats de la
Nouvelle-Angleterre.

BLE
La troisiéme évaluation offi-

cielle met l’étendue totale des
champs de blé de l’Argentine à
20,859,150 acres, soit 226,300 a-
eres de plus que la deuxième é-
valuation et 1,756,615 acres de
plus que la moyenne des dix der-
niéres années.

LA PRIERE
Quand les animaux souffrent,

quand ils craignent ou qu’ils ont
faim, ils poussent des cris plain-
tifs. Tl passe quelquefois sur les
montagnes un vent qui dessèche
les plantes, et alors, on voit les
tiges flétries pencher vers la terre;
mais, humectées par la rosée, elles
reprennent leur fraîcheur et relè-
vent leur tête languissante. I] y a
toujours des vents brûlants qui pas-
sent sur l’âme de l’homme et la
dessèchent. La prière est le cri de
l’âme souffrante, la rosée qui ra-
fraîchit l’âme blessée.

, LAMENNAIS

 

 

 

 

   

 

 

VOTONS POUR LA BONNE SANTÉ/
À BAS LA GRIPPE QUE AMÈNE

   

 

TOUX, MAUX DE TÊTE, ET QUI NOUS MÈNE
TOUT L'HIVER PAR LE BOUT DU NEZ //

Distillé et embouteillé au Canada sous la
surveillance directe de JOHN de KUYPER 5 SON

Distilleteurs Rotterdem Hollande

MAISON FONDÉE EN 1695

  

    

 

ÉVITONS CE MALHEUR:
VOTONS POUR UNE PONCE
AVEC DEUX OU TROIS ONCES

13

DE "JOHN DE KUYPER“

  

   90c-
26 onces $ 2, 00

40 onces $ 2. 80

10 onces

   

Le vrai goût de Hollande a toujours distingué ce vieux gin bienfaisant
et les vrais Canadiens l'ont toujours préféré depuis plus de cent ans!

“278#

 

VINGT-NEUF MILLIONS DE
POIRIERS EN ALLEMAGNE

Dans la plupart des pays qui
cultivent des pommiers on trouve
également des poiriers, mais la ré-
colte de poires est loin d’atteindre
celle des pommes et son importan-
ce commerciale est aussi beaucoup
moins importante. On estime que
le nombre total de poiriers dans le
monde est de 150 millions, dont
606,000 sont au Canada.

C’est l’Allemagne qui a le plus
grand nombre de poiriers, environ
29 millions, viennent ensuite les
Etats-Unis qui en ont 20 millions  

et qui sont cependant le pays qui
exporte le plus de poires du monde.
L'Union Soviétique a environ 15
millions de poiriers, la France, 13
millions, le Royaume-Uni et FAus-
tralie environ 2 millions chacun et
l’Union du Sud-Afrique un peu plus
d’un million. Au Japon le poirier
est plus cultivé que le pommier,
mais la plupart des arbres sont des
variétés indigènes et les types eu-
ropéens et importés forment moins
de 5 pour cent du total, qui est de
plus de 8 millions d’arbres. ‘

 

 

Des chevaux fameux se préparent pourle
de Londres

cirque

 
@ Depuis plusieurs années le cirque Bertram Mills est l’un des plus attendu de la saison d'hiver à
Londres, et l’un des numéros les plus populaires est la performance des chevaux dressés tel
que montré ci-dessus. On voit Gena Lipkonsk a mettant la touche finale à son numéro avant
de partir pour Londres.
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DOIT-ON FAIRE
LA REVERENCE À
LA DUCHESS?

Paris. — Un geste de Lady Di-
ana Cooper, femme de l’ex-pre-
mier lord civil de l’Amirauté, M.
Duff Cooper, lors d'une visite
qu'elle fit avec son mari au due
et à la duchesse de Windsor, à
l'aris-=un simple geste—— a suf-
fi pour déclencher dans la hau-
te société londonnienne une que-
relle d’étiquette.

Faire la révérence,
ne pas la faire). Telle est
question.
Lady Diana se trouvait, il y a

quelque temps, invitée avec d’au-
tres amis à une partie de chasse
donnée par M. et Mme Wallace
—-secrétaire d’Etat au ministère
du Travail— fit innocemment le
récit de cette visite au duc et à
la duéhesse de Windsor, après la
chasse, devant la grande chemi-
nee du manoir. autour du feu.

Ja comtesse de l’embroke, qui
est une des autorités les plus 1n-
contestables, et effectivement les
moins contestées, de la cour
d'Angleterre, en matière d’éti-
quette, fit alors remarquer à la-
dy Diana et à son amie, que la
duchesse de Windsor n’avait au-
eun droit à la révérence, celle-
«l-étant réservée en Angleterre
aux seules personnes de sang
royal.

Cette remarque fit sa petite
sensation.

ou bien
la

ve geste dans l’espoir qu’il ferait
plaisir au due de Windsor. La
vomtesse de P’embroke retorqua
que, “personnellement rien ne
pourrait l’induire à faire la ré-
vérence devant la duchesse”,

 
lady Diana riposta

qu'elle n’avait pas hésité à faire! mais l’affaire s’ébruita. Et

 

 @C'éia t tron 1 - he nr

les vendre

NmPrunnrers| tendre en Cour
son fils Karl Drummond, 21 ans, employé dans une manufacture d’avions et conpable du val
de papiers importants concernant un nouvel a vion de bombardement naval, dans l’intention de

le verdiet de culpabilité contre

à «les agents japonais pour $2.000. À droite le père impotent de Karl.

    
mais que, si “la duchesse deve-
nait un jour altesse royale, alors
elle prendrait grand plaisir à

liu faire la révérence.”
Chacun resta sur ses positions ;

c’en
est assez évidemment pour que
tous les salons londoniens l’aient
reprise en écho et pour que la
haute société se soit aussitôt di-
visée en partisans de la révé-
rence ou en adversaires.

 
 

63 INSCRIPTIONS AUX
COURS DE COOPERATION

 

L'ouverture des cours de coopé-
tation donnés en vertu du plan d’-
aide à la jeunesse Bilodeau-Rogers
à lieu cette semaine à l’école d’a-
griculture de Ste-Anne de la Poca-
tière. Soixante-trois élèves sont ins-
crits parmi lesquels il y en a qui
viennent du Témiscamingue et de
l’Abitibi, du comté de Labelle et
des autres extrémités de la provin-
ce.
On sait que dans la province de

Québec c’est le ministère de l’in-
dustrie et du commerce que diri-
ge l’hon. Joseph Bilodeau qui ad-
ministre les fonds de l’aide à la
jeunesse de concert avec le dépar-!
tement du travail. Les cours de
coopération dureront jusqu’au 25
février prochain. Pendant cette pé-
riode de temps, les jeunes gens que
leurs aptitudes désignaient tout
particulièrement à ces cours étu-
dieront l’agriculture, l’organisation
lu comptabilité et la coopération.

Les cours seront donnés par les
membres du corps professoral de
l'école que dirige M. l’abbé F. X.
Jean. On compte sur la visite de M.
Albert Rioux, sous-ministre proyin-
cial de l’agriculture.

C’est la seconde année que ces
cours ont lieu. Le ministre provin-
cial du commerce et de l’indus-
trie, I’hon. Joseph Bilodeau, C.R.,
que l'on appelle à juste titre le

 
 

VENDEURS DEMANDES

AYEZ un commerce qui vous
paiera chaque jour. La qualité
exceptionnelle des bas prix de
nos 200 nécessités vous garantis-
sent des commandes répétées
dans toutes les maisons de votre
territoire. Travail permanent
sans aucun risque, Succès garan-
ti aux travailleurs ambitieux,
Pour détails et catalogue gratis.
FAMILEX, 570 St-Clément,
Montréal.  

ministre de la jeunesse, veille d’une
façon particulière à l’application
intégrale et impartiale du plan
qui porte son nom et celui de M.
Rogers. Les succès qu'il remporte
augurent bien.

LES ESQUIMAUX

BUDGET PROVINCIAL DE CINQ
MILLIONS POUR L'EDUCATION

L'hon. Cyrille Delâge, surinten-
dant de l’Instruction publique, a
déclaré récemment après une ren-
contre avec l’hon. A. Paquette, se-
crétaire provincial, que le budget
de l'éducation dépassera les $5,000-
000 pour l’année fiscale actuelle,
une somme de beaucoup plus con-
sidérable que celle? comprise dans
le dernier budget. M. Delâge ne
s’est pas dit assuré que toute cette
somme serait accordée mais qu’-

elle sera demandée,
iM. Delâge a assisté à ume réu-

nion d’un sous-comité catholique
de l’Instruction publique afin de
discuter la formation d’un comité
afin d’aider le comité catholique
dans les services pédagogiques; a-
jouter de nouvelles rubriques au
mensuel ‘Enseignement Primaire”
et l’émission de diplômes de sté-
nographie par les écoles commer-
ciales.

  
 

 
Dans une entrevue a Kentville

N. E.Jle Dr. Sears, professeur d’a-|
griculture au Collège d’Agricultu-
re de l’état de Massachusetts, rap-
pela l'enseignement donné ‘aux es-
quimaux dans la zone du cercle po-
laire au Labrador, pour compléter
leur alimentation de viande et de!
poisson par des légumes, Sir Wil-
frid Grenfell, fondateur renommé
des missions Grenfell au Labrador,
comprit que si on voulait diminuer
la maladie parmi les esquimaux,
À fallait plus que ‘les sept hôpi-
taux qu’il y avait de fondés. Alors
il s’assura des services du Dr. Sears
il y a onze ans, pour enseigner aux
esquimaux comment cultiver leurs
propres légumes. Cette oeuvre fut
un succès et maintenant, les indi-
gènes produisent dans leurs pro-
pres jardins, assez de légumes, sauf
les patates peut-êtr®, pour leur con-
sommation annuelle entière.

WASHINGTON— Le président |
Roosevelt a demandé des sommes
énormes pour la défense nationale
dans un budget qui s’élève à plu-'
sieurs miHliards, qui prévoit un nou-|
veau déficit et une dette nationale |
de $44,458,000,000 pour les Etats-!
Unis en 1940. Le rapport annuel
du président au Congrés sur les fi-
mances du pays déconseille forte-!
ment une compression rigoureuse
des dépenses et de nouvelles taxes
trop lourdes. |

Le président présente un budget.
de $8,795,663,200 de dépenses et
prévoit undéficit de $3,326,343,200
pour l’exercice financier qui doit
commencer le ler juillet prochain.
T! demandera ume somme de $1,
609,000,00 pour la défense natio-
nale, qui comprend le supplément
de $500. millions, qui fera l’objet
d’un message particulier cette se-
maine. Tout le monde est au cou-
rant, dit M.. Roosevelt, des événe- ments graves et inquiétants qui se
sont produits depuis quelques an-

LE PRESIDENT ROOSEVELT SOUMET
UN BUDGET DE NEUF MILL  ARDS

nées dans le domaine des relations
internationales. En raison des exi-
gences de la guerre moderne, il
nous faut exécuter à l’avance des
tâches que l’on pouvait autrefois
ajourner jusqu’à ce que la guerre
devint imminente.

Armée et marine

Le budget ordinaire de l’armée
et de la marine s’élève à $1,109,-
557,900 soit une augmentation de

 

| $99,351,000 pour des fins stricte-
ment militaires. Les crédits sup-
plémentaires de $500. millions qui
feront Pobget du message de cette

: semaine serviraient à l’aviation et
à d’autres fins militaires qui ont
déjà été divulguées dans une cer-
taine mesure. C’est le budget mili-

taire de plus élevé aux Etats-Unis

depuis 1921, l’année qui a précédé

le traité de limitation mavale de

1922; en 1921, les crédits de la
marine avaient été de $963,449,978

et ceux de l’armée de $438,485,095.

LA PLUS
LONGUE LIGNE
ELECTRIQUE

A la fin de cette année. lu H-
gne électrique de Paris à frum
entrera en service. (‘e sera la
ligne électrique la pins longue
d'Europe; elle meseurera 824 ki-
lomètres, Le dernier tronçon. qui
est compris entre Angoulême et
Bordeaux, est en voie d’achève-

"went. Le service électrique fone-
tionne depuis nn mois de Parie
à Angoulême. I ne reste done
plus qu'à achever l’équipement
{ électrique sur une distance de
(139 km. pour que le voyage puis-
se s'effectuer d’un trait. en train
électrique, de Paris à Trun.

La France occupera, de ce fait,
en Europe. une place importan-
te dans l’électrification des che-
mins de fer. L’électrification de
ses lignes de chemin de fer, com-
mencée en 1923, atteindra 3.520
km. Elle viendra après l’Italie

; dont le réseau mesure 3.800 km.
Suivront ensuite l’Allemague a-

| veu 3,261 km. la Suède 2,900, la
Suisse 2,350 et lAnsleterre
1.000.

Un autre fait à signaler dans
le domaine de la traction élee-
trique est celui de la vitesse réa-
lisée par les automotrices élec-
triques. Les automotrices dépas-
sent 166 km. à l’heure en palier
de Paris au Mans. A signader en-
core que, sur la ligne Paris-Le
Mans, longue de 200 kim. fonc-
tionne une commande à distan-
ce manoeuvrable depuis la Gare
Montparnasse à Paris. C’est la
plus importante application de
commande à distance qui ait été
réalisée jusqu’à maintenant.

PENSEES
®A un certain age, il n'y a plus

de bonheur que celui qu’on donne.
George SAND.

—e— :

eLa plus grande joie, elle est de
donner le bonheur, et ceux qui l'i-
gnorent ont tout à connaître de la
vie,

  

 
Georges DUHAMEL.
—e—

eLe plus grand de tous les plai-
sirs est d'en pouvoir faire.

Mme de MAINTENON.

CHANGEMENT
DIDEE

D’après une étude faite par le
Dr. Paul Witty et le Dr. David
Koppel de l’école d’enseignement à
l’université Northwestern, les col-
légiens actuels sont en voie de
changer d’idées au sujet de leurs
métiers futurs. Alors qu’ils dési-
taient être pompiers, wattmen, pro
priétaires de confiserie, ou pokciers
ces enfants envisagent des carriè-
res d’aviateurs, d’athlètes, de mé-
decins, ou de cowboy. Les activi-
tés et les préférences des enfants
d’Evanston furent étudiées par leurs
réponses à un “questionnaire d’in-
térêt” imaginé par les professeurs
pour “connaître les problèmes, les
besoins et les intérêts des enfants.”
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REPRESENTER LA PLUS IMPORTANTE
MANUFACTURE EN SON GENRE AU CANADA?

et vendre des meubles dans votre localité à CONDITIONS
FACILES,à prix qui défient toute concurence ?

Si vous savez vendre, un bon emploi bien rénuméré vous a*end,
Ecrire donnantdétails de votre expérience ou emploi actuel À :

J.-GEORGES LANGELIER, Président
LIVING ROOM FURNITURE MFRS. LTD.
2566, RUE STE-CATHERINE EST, MONTREAL  
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